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CAPITALETTRAVAIL
Autrefois, l’industrie était aussi simple qu’elle est aujourd’hui

complexe. Souvent, pour ne pas dire toujours, celui qui fournissait
le capital était président, gérant et directeur de l’entreprise ; dans}
bien des cas, il travaillait lui-même avec ses ouvriers; au reste, ces
derniers étaient peu nombreux,

Nés et élevés au même endroit que leur patron, les ouvriers
étaient familiers avec lui; ils l’avaient connu sûr les bancs de l’éco-
le, et souvent même, ils l’appelaient par son ‘‘petit nom.’

Il y avait done jadis un contact journalier entre l’employeur
et l’employé.

Quand surgissait une difficulté, d’où qu’elle vint, elle était vite
et facilement réglée, les rapports fréquents et intimes entre patrons
et ouvriers, arrondissaient bien des angles, prévenaient une foule de
malentendus-

Mais le temps a modifié profondément tout cela.

Il y a quelque soixante ans, l’industrie changea de face. Pour
la bien développer, il fallut un capital beaucoup plus considérable
qu'auparavant.

On eut alors recours à l'association ou société : deux ou plu-
sieurs associés devinrent employeurs; la situation entre employeurs
et employés ne fut guère changée, car ces derniers voyaient encore
leurs patrons travailler avec eux.

Mais arrivèrent les machines à vapeur : leur application aux
chemins de fer et aux navires de transport, causa une véritable révo-
lution dans le monde de l’industrie: pour soutenir les industries
naissantes et pour développer davantage les plus anciennes, l’aug-
mentation des capitaux devint nécessaire.

Ces besoins nouveaux conduisirent fatalement au développe-
ment des Sociétés ou Compagnies; des particuliers d’un peu par-
tout jetèrent leurs capitaux dans le commerce et l’industrie; depuis
lors, ce genre d’affaire, ce mode de former le capital n’a fait qu’aug-
menter: cela nous a conduits à avoir des industries comme la ‘‘ United
Steel’’ par exemple. qui a 120,000 patrons ou actionnaires et 260,000
employés.

Dans ces Sociétés, la responsabilité d’un actionnaire est pro-
portionnée au capital qu’il y a versé; en d’autres termes, chaque ac-
tion payée Ini donne droit à u nvote destiné à élire chaque année des
directeurs qui prendront son intérêt. ‘

“eI en découle que ‘‘celui qui fournit l’argent’’ pour notre in-
dustrie actuelle ne vient que rarement en contact avec l’ouvrier,
avec celui qui fait donner à son argent un intérêt raisonnable. C’est
un mal : car les relations journalières entre personnes destinées à
vivre pour des intérêts communs, aident à devenir meilleurs.

Mais, avec notre organisation actuelle, ce mal, quoique déplora-
ble, est pratiquementinévitable.

Le résultat de ce manque de contact entre le Capital et le Tra-
vail a été désastreux: les relations personnelles ont disparu: il s’est
creusé entre le capital impersonnel et ‘“‘sans âme”, et l’ouvrier, un
gouffre qui va s’élargissant plus profond.

+

Pour comble de malheur, il existe un groupe de capitalistes qui
croient que le travailleur est taillable à merci; c’est une proie qui
est leur. ils se croient justifiables d’exiger le plus possible de cette
proie, et de lui donner en retour, le moins possible. “ »

Comme il fallait s’y attendre, cet abus a provoqué chez le tra-
vailleur, des résistances, a fait surgir des organisations.

Malheureusement, aussi de ce côté, il se rencontre des extrémis-
tes qui croient que le Travail est justifiable de tout arracher au Ca-
pital, dut-il recourir à la violence.

Ainsi, à l’heure présente, deux grandes forces sont en face l’u-
ne de l’autre : d'un côté, le Capital, de l’autre : le Travail; elles
s’épient de part et d'autre, et semblent croire que leurs intérêts sont
essentiellement opposés, qu’elles doivent fatalement lutter, qu’elles
sont faites pour se battre toujours.

De cette fausse mentalité sont sortis les grèves, les lockouts,
tous ces incidents variés, innombrables et regrettables de la guerre
industrielle.

On oublie de part et d’autre que pour l'industrie, il faut des
hommes avec le capital ‘‘Muscles’’, et des hommes avec le capital
‘‘ Argent sr

Les uns et les autres sont des êtres humains, donc, faits pour |
s'entr’aider et pour s'entendre.

Nous ne pouvons croire que le Capital et le Travail soient des
ennemis à jamais réconciliables; nous ne pouvons croire non plus
que le succès de l’un doive dépendre de la ruine ou du manque de
succès de l’autre.

Loin d’être des ennemis, ces deux facteurs doivent nécessaire-
ment être ‘‘des associés’’; qu’ils le veuillent ou non, patrons et ou-
vriers sont des associés, des partenaires. Il est donc nécessaire qu’il
y ait contact entre ces deux facteurs de l’industrie.

S'ils se connaissent bien, s’ils se touchent des coudes, s’ils s’as-
soient à la même table, ils viennent à se comprendre, à envisager la
question ouvrière sous un aspect quelconque, mais acceptable pour
tout le monde. Alors, le respect grandit, les coeurs s'entendent, la
confiance réciproque augmente, patrons et ouvriers réalisent qu'ils
travaillent dans un même but, pour un intérêt commun.

Pour étkblir ces relations amicales, point n’est besoin de faire
un gros effort ; il suffit de se rappeler que, en fin de compte, tous les
hommes sont frères ; il suffit de se mettre soi-même à la place d’un
autre homme et de se demander ‘‘qu’est-ce que je ferais si j'étais à
la place de mon patron ou de mon ouvrier? .

C’est difficile à appliquer, disons-nous : pas si difficile et pour
en donner une preuve, en terminant, nous citerons ce que disait M.
John D. Roekfeller à la suite d’une expérience personnelle faite
dans ses mines du Colorado :

““J’ai visité mes employés, au nombre de plusieurs milliers,
dans mes mines de charbon: je suis entré dans leurs maisons, je leur
ai parlé, ainsi qu'à leurs femmes, À leurs enfants. Je me snis inté-
ressé à eux. J'ai visité leurs écoles, leurs lieux d’amusements, etc.

“‘J’ai discuté avec eux, amicalement, toutes les questions qui
les intéressaient.

‘“J’ai remarqué souvent la différence de vues qu’il y avait en-
tre mes contremaîtres et mes employés, mais toujours mes hommes
m'ont parlé avec loyauté et franchise.

‘‘Fréquemment, il m’était impossible de répondre aux deman-
des de mes ouvriers; mais je prenais toujours leurs plaintes en con-
sidération ; puis, personnellement, ou par un officier dont j'étais sûr,
j'exposais mes raisons de refuser telle ou telle demande à l’employé
lui-même; jamais je n’ai laissé une demande ou une plainte sans ré-
ponse; je n’ai jamais réglé une difficulté sans avoir entendu la ver-
sion de mes ouvriers.

‘‘Quand j’étais dans l’impossibilité d’aecéder à leurs deman-
des, je leur démontrais, à chacun, avec force explications, que mon
refus était juste et dans l’intérêt de tout le monde; je leur parlais
raison, quoi! et ils me répondaient de même !

‘“A peu d’exceptions près, mes hommes furent tous surpris de
voir que je n’étais pas l’ogre, l’être tyrannique, dont on avait parlé]
pour désigner le Capital.

““Mes visites fréquentes ‘chez eux’’ et à leur travail m’avaient
gagné leurs coeurs...

Voilà ce qui prouve qu’avee de l’honnêteté et de la vraie bonne  
volonté. le Capital peut se faire aimer par le Travail.

SONTCE LES
AUTEURS DU VOL

LAMBTON ?
La Sûreté Provinciale soupçonne un

individu déjà même au vol de mal-

les de l’Océan Limité, il y a 8 ans.

QUEBEC 15. — La Sûreté Provin-

ciale a arrêté quatre individus qu’el-

le soupçonne d’être les auteurs du

“hold-up” commis à la succursale

de la Banque Canadienne Nationale

de Lambton, dans la Beauce. Des

quatre détenus, l’un n’en serait pas

à ses premiers essais. Il aurait été
l’instigateur de deux vols et de plus,

ce serait un récidivise qui, il y a 8

ans avec deux autres compagnons,

aurait participé au vol à main armée

des sacs de malles sur l’Océan Limi-

tée, à Harlaka, dans le comté de
Montmagny.

On se rappelle cette affaire qui fit

tant de bruit et qui donna lieu à un

procès retentissant. Les bandits s’é-

taient emparés d’une somme de $71,

000, après avoir réussi à s’introdui-
re furtivement à bord du train à Lé-

vis pour ensuite, rendus à Harlaka,

la figure à demi cachée par des

mouchoirs et l’arme au poing, faire

irruption dans le wagon-poste, te-

nir en respect les employés et fuir

avec des sacs remplis de valeur qu’-

ils éventrèrent pour s'emparer du

contenu et se le partager. Les au-

teurs de ce vol qui défraya la chro-

nique des journaux pendant des mois
étaient tous envoyés au pénitencier,

et l’un deux, celui que la police gar-

de aujourd’hui, attrappait une sen-

tence de 25 ans de réclusion. Lors-

qu’il a été arrêté il était en liberté

conditionnelle sur un “ticket of lea-

ve”. Il est accusé de vol au lac Fai-

ry, où il aurait incité les jeunes gens

qui ont été arrêtés en même temps

que lui à commettre le crime, et il

leur aurait de plus fourni l’arme.

Voici les noms des quatre prévenus.

Jos. T. Croteau, Roland Giguère, À.

Rousseau et Jules Paquet.
M. Henri Desrivières surintendant

des succursales de la Banque Cana-

dienne Nationale à Québec, a reçu

un élégramme lui apprenant que des
voleurs s’étaient introduits dans la

succursale de la Banque Canadienne

Nationale de Cape Cove, Gaspésie,

et avaient enlevé une somme de $2,-

500. -

SAINT-ADALBERT
Son Excellence, Mgr Plante. a

administré le 5 du courant, en cette
église, le sacrement de Confirmation,
à- 74 enfants dont 40 garçons et 34
filles M. Ferdinand Pelletier, maire
de la paroisse et son épouse, repré-
sentaient les parrains et marraines à
cette cérémonie.

MM. les abbés Audet, Mar-
chand et Marcil, de Québec, étaient
au presbytère, à l'occasion de la vi-
site de Monseigneur Plante.

 

M. le curé Pelletier et ses soeurs,
Milles Emma et Marie-Anne Pelle-
tier étaient en promenade à Saint-
Marcel, le 8 du courant.

MARIAGE
Le 14 septembre eut lieu à Saint-

Pamphile le mariage de M. Philippe
Pelletier, de cette paroisse, fils de M.
Ferdinand Pelletier, avec Mlle Lu-
cienne Vaillancourt, fille de M. An-
dré Vaillancourt, de Saint-Pamphi-
le.
À ces nouveaux époux vont nos

voeux de bonheur.

SAINT-MARCEL
BAPTEME

Le 7 du courant, fut baptisé Jo-
seph Arthur André, enfant de M. et
Mme Alfred Thibault, Gisèle Gou-
pil. Parrain et marraine : M. et
Mme Adelard Goupin, de Sainte-
Apolline.

Nos félicitations. ~

DECES
Nos sympathies à M. et Mme Jo-

seph Pelletier, fils, qui ont eu la dou-
leur de perdre leur dernier bébé, âgé
de 2 mois.

DIVERS
Nous souhaitons la bienvenue à

M. Jean Levesque et à sa famille de
Saint-Sauveur de Québec qui sont
arrivés pour résider parmi nous.

M. Ferd. Pelletier, Mlles Simone
et Maria Pelletier sont allés à Qué-
bec, jeudi dernier.

M. le Curé Crépault, ainsi que
MM. Napoléon Caouette et Ferd.
Pelletier se sont rendus à Ste-Anne
du la Pocatière, samedi, le 12 sep-
tempre. ‘

 

Le cinéma démoralisateur, le plus

vaste, le plus funeste véhicule du pa-
C. ADAMS. ganisme contemporain,

 

TROIS BANDITS
LE HOLD-

FONT
UP D'UNE

BANQUE A LAMBTON
REVOLVERS EN MAINS, ILS FORCENT UNE JEU-

NE FILLEA OUVRIR LE COFFRE-FORT

Les sinistres individus s’emparent d’une somme de
$6,000.00 et s’enfuient en auto, sous les yeux d’une
foule impuissante. — Un citoyen saisit un des apa-
ches, mais doit lâcher prise devant la menace d’un
bandit armé.

DANS LA DIRECTION DE MEGANTIC .

 

(De notre correspondant)

Trois bandits armés ont pénétré,

vers neuf heures et trente jeudi soir,

dans la succursale de la Banque Ca-

nadienne Nationale, établie dans la

maison du notaire J.-E. Guertin, gé-

rant de la banque, et se sont empa-

rés à la pointe du revolver de la

somme de $6000.00, après avoir for-

cé la jeune fille du gérant, Mlle

Marcelle Guertin, à leur ouvrir le

coffre-fort. Leur coup fait, ils ont

pris la direction de Lac Mégantic en

automobile.

Ce vol audacieux, qui a jeté beau-

coup de consternation dans le villa-

ge, s'est accompli rapidement. Les

trois hommes ont pénétré dans la

maison, alors que le notaire était

absent. Mlle Marcelle Guertin s’y

trouvait en compagnie de sa soeur,

Mille Marie-Laure Guertin. L’un des

bandits lui a demandé de lui remet-

tre l’argent du coffre-fort, pendant

que les autres pointaient leurs re- |

volvers sur les deux jeunes filles.

Mlle Guertin à ouvert le coffre-fort

et l'un des bandits s’est aussitôt em-

paré de l'argent, une somme d’en-

viron $6000.00, puls tous les trois

sont sortis de la maison.

TEMOINS DU DRAME

A leur sortie, il y avait plusieurs

personnes devant la maison, qui ont

réalisé devant la précipitation des

individus qu'ils étaient en présence

de voleurs. M. Amédée Bureau a pris

un des voleurs par le bras, mais il

dut lâcher prise devant la menace

d’un autre qui avait sorti son revol-

ver et l'avait mis en joue. Les trois

voleurs sont montés rapidement dans

une automobile conduite par un qua-

trieme individu et sont partis dans

la direction de Lac Mégantic. Les té-

moins ont pu prendre le numéro du

permis de l’auto.

Le notaire Guertin est revenu

quelques minutes plus tard et a im-

médiatement prévenu les autorités

de la banque et les officiers de la po-

Ice provinciale à Québec. Les offi-

clers sont arrivés à Lambton vers

les onze heures du soir et, après une

inspection des lieux et des renseigne-

ments sur les circonstances du vol

et le signalement des bandits, ils ont

‘commencé leurs recherches dans la

région.

Entre temps, le notaire Guertin

avait prévenu la police la fron-

tière, ainsi que celle de Lac Mégan-

tic, de Disraeli et de Sherbrooke.

+ Les détectives de la Sûreté Pro-

vinciale sont sur une bonne piste et

l'on s'attend à des arrestations sous

peu,

PAS DE TRACES A SHERBROOKE

La police de Sherbrooke a été in-

formée du “hold-up” de Lambton

jar la police provinciale de Québec

minuit et demi la nuit dernière,

es policiers, dont le lieutenant Per-

Donahue, du poste numéro 3, ont

é dépêchés sur le chemin de Len-

ville où ils demeurèrent pendant

plus d’une heure. On n’a relevé ce-

pendant aucune trace de l'automo-

bile dans laquelle ont pris place les

cambrioleurs après le “hold-up”. Le

chef déclare que l'auto portait une

licence de Québec 11-277.

 

 

UNE JEUNE FILLE DE
LYSTER SE BLESSE

DANSUNE COURSE
Ces jours derniers Mlle J. Crête se

plaisait à faire une course en bicy-

clette, quand soudain, une autre bi-

cyclette, venant en sens inverse, l’ac

crocha en la projetait sur le sol. Ml-

le Crête s’est blessée assez grave-
ment.

 

SAINT-PIERRE
DIVERS

M. et Mme Jos. E. Poirier et M.
Exgile Proteau de Montmagny, é-
taient de passage chez Mme Alfred
Doyer, il y a quelque temps.

Mme Napoléon Bernier, après
avoir passé une quinzaine chez sa
fille, Mme À. Doyer, est retournée
demeurer à Fall-River, Mass.

Mlle Josephine Adam ainsi que
Mlle R. Anna Lemieux, aprés avoir
passé quelques semaines au milieu de
nous, sont retournées a Montréal.

Mme L. H. Lemay et sa fillette
Carmelle, de Saint-Magloire de Bel-
lechasse, étaient en visite le ler sep-
tembre chez Mme Alf. Doyer.

M. et Mme Emelio Lemieux de
l'Ohio, étaient les invités de leur tan-
te, Mme Horace Lemieux, il y a une
huitaine.

Mile Emelie Morin du Cap Saint-
Ignace a passé une huitaine chez sa
cousine, Mme Alfred Doyer.

M. et Mme Paul A. Girard, de
Montmagny, ont visité leurs frères,
MM.Philias et Paul Proulx, récem-
ment. Ils ont aussi été les hôtes de
Mme A. Doyer.

MM. et Mmes Théo. Bibeau,
Hector Bibeau, Roméo Bibeau et
Oscar Bibeau, Mlles Simone et Jean-
nine Bibeau, M. Jean-Claude Bibeau
et M. Philippe Latraverse, tous de
Montréal, étaient les hôtes de M. et
Mme Philippe Bernier, à la Fête du
Travail.

Mlle Estelle Cloutier, de Mont-
magny, a passé le dimanche chez sa
mère, Mme Alfred Doyer,

LA FOUDRE
CAUSE DES PERTES

CONSIDÉRABLES
à Disraeli, à Lambton,
Bondville et Brome

Des cultivateurs perdent plusieurs
de leurs bâtiments, leur récolte,
des animaux et des instruments.

 

PEU D’ASSURANCES

 

Une autre tempête électrique as-

sez violente, mais plutôt de courte

durée, a Passé sur la ville et la ré-

gion. L’orage venait à la suite d’une

nuit lourde de chaleur, le mercure a-

yant enregistré 63 degrés au maxi-
mum.

A DISRAELI:

M. Henry Lapointe, cultivateur,

demeurant sur le chemin des Colons

à quelques milles du village, a été

durement éprouvé par la perte com-

plète d’une grange qui fut détruite

par le feu au cours de la tempête de
dimanche soir.

En plus de toute la récolte, les

instruments aratoires et les voitu-

res furent brûlés ainsi que les pou-
les et un porc.

Ce cultivateur ne possède que de
faibles assurances. ’

A LAMBTON:

Les cultivateurs de notre paroisse

ont été fortement éprouvés au cours

de cet été Depuis environ un mois

six granges ont été incendiées par

la foudre. La derniére victime est

M. Joseph Gaulin dont la grange,

la récolte toute entiére les machines

aratoires et quelques animaux fu-

rent entièrement brûlés durant la

violent orage de dimanche soir.

Ce malheur arriva vers 7.30 heu-

res du soir. Les voisins s’empressè-

rent sur le lieu du sinistre, les pom-

pes à incendie furent mises en mar-

che, mais le mieux que Pon put fai-

re fut de préserver la résidence de

M. Gaulin et les bâtisses avoisinan-

tes. M. Jos Gaulin était alors absent.

Cette lourde perte est en partie

couverte par les assurances.

Les enfants maladifs, irritables,

pâles, sont redevables de cette con-

dition aux vers. Le Mother Grave's 
Worm Exterminator les soulagera

et améliorera leur santé.

MORT SUBITE
SUR LE TRAIN DE

SHERBROOKE
M. J. P. Quinn, agent de fret du

Pacifique Canadien, de Montréal,

est trouvé sans vie dans un siége
du convoi.

M. J. P. Quinn, demeurant à

Montréal, âgé d’une soixantaine

d’années, est mort vendredi après-

midi dernier, vers quatre heures à

la gare Union dans un convoi du

Pacifique Canadien. M. Quinn, qui

est agent de fret pour la compagnie

du Pacifique Canadien, était venu à

Sherbrooke par affaires et il s’en

retournait chez lui hier, quand un
conducteur l’aperçut sans vie sur un

banc.

On fit mander aussitôt l’ambu-

lance Jalbert qui transporta M.

Quinn à la morgue où l’attendait

le Dr J. E. Daigneault, averti par

téléphone. Le Dr Daigneault consta-

ta que M. Quinn était mort d’une

syncope à la suite d’une indigestion

aigue et le coroner Bachand a tenu

hier soir une enquête sans jurés.

M. Albert Quinn, de Montréal fut

immédiatement averti de la mort de

son Père et il est venu réclamer le

cadavre.

SAINTPIERRE
DECES

Lundi, le 14 septembre, à 10.30
heures, ont eu lieu, au milieu d'un
grand nombre de parents et d’amis
les funérailles de M. Camille Lamon-
de, fils d’Auguste Lamonde, noyé ac-
cidentellement à Québec où il tra-
vaillait, jeudi, le 10 septembre. Il
était âgé de 19 ans.

M. A. Bouffard conduisait le cor-
billard. La croix était portée par M.
Gamache. Les porteurs du corps é-
taient : MM. Alfred, Arthur et Al-
bert Lamonde, Louis Blanhet, tous
cousins du défunt.

Outre son père et sa mère, le jeu-

ne Lamonde laisse enore pour pleu-
rer sa perte, 8 frères et soeurs.

Nos sympathies à la famille si
douloueusement éprouvée.

DIVERS
M. et Mme Emile Richard et

leurs enfants, de Québec, ont passé le
dimanche chez leur mère, Mme J. A.
Letourneau.

Mille Alexina Blais, de Québec,
était en promenade chez son père, M.
J. Blais, dimanche dernier.

Mlle Jeanne d'Arc Michaud, de
Saint-Michel était dimanche dernier,
I’héte de son amie Mlle J. Letour-
neau.

Mlle Rachel Bouchard nous a
quittés pour aller enseigner à Saint-
Eleuthère.

Milles Josephine Adam et Rose-
Anna Lemieux, après quelques se-
maines passées parmi nous sont re-
tournées à Montréal.

M. et Mme Louis Boulanger, de
Montréal ont passéquelques jours à
Saint-Pierre, les hôtes de Mme Ri-
chard Létourneau.

BERTHIER
VA ET VIENT
M. l'abbé d’Youville, supérieur

de l’Ecole Apostolique, était, diman-
che, au presbytère.

M. et Mme Alcide Blondeau et
leur famille, de Stanstead, passent
quelques jours chez leur mère, Mme
Vve J. B. Blondeau.

M. le capitaine et Mme Alfred
Mercier de Beauportville, M. et
Mme J. E. Côté, et Mile Thérèse
Côté, de Québec, étaient, dimanche,
en promenade chez M. Eugène Mer-
cier.

  

M. et Mme Eugène Migneault et
leur famille, de Québec, étaient chez
Mme Vve L. B. Blondeau, ces jours
derniers.

Mme Vve Arthur Bélanger, est
retournée à Québec après avoir pas-
sé les vacances à sa villa.

M. Ludger Blais était cette se-
maine de passage dans sa famille.

Mme Paul Guillemette est allée à
Québec au commencement de la se-
maine.

M. et Mme Paul Gagné de St-
Hyacinthe, étaient dernièrement en
promenade chez leur nièce, Mme Vve
John Gagné.

Mlle Laurette Coulombe est de
retour d’une promenade à Montma- gny, où elle a visité des parents.

Mille Gabrielle Parent est revenue

d'une promenade à Québec. _ ___
 

EMPLOYONS LA CHAUX

 

Comme résultat de la politique

mise en force par l'honorable Ad.

Godbout ministre de |l’agriculture
dans le gouvernement provincial, en

coopération avec les compagnies de

transport, les fermiers de la pro-

vince de Québec peuvent maintenant
se procurer de la chaux, pour l’amé-

lioration du sol de leurs fermes, à

des taux plus bas qu’ils n’ont ja-

mais vus auparavant.

D’après les officiers du ministè-

re de l’Agriculture, Iles fermiers,

n’importe oû dans la province, peu-
vent avoir de la chaux presqu’à la

porte de leurs fermes à des prix va-

riants de $2.50 à $3.00 la tonne en

sacs, et à 85 cents la tonne en vras.

Ces prix démontrent une réduction

de 75 pour cent sur ceux en force

l'an dernier.
Pour encourager la vente “en

gros” de la chaux, des arrangements

ont été faits également pour la ven-

te au taux de 75 cents la tonne en

vrac pour commandes en commun

de pas moins de dix chars chacune;

ces commandes de cette nature ont

déjà été envoyées. Les compagnies

de chemin de fer ont consenti à une

réduction de 25 pour cent dans les

taux de transport comme leur part

dans la politique générale du mi-

nistère de l’agriculture de Québec

en vue d’annoncer une plus grande

fertilité au sol des fermes du Qué-

bec.

Cet effort, pour l’amélioration du
sol, qui a maintenant été poursuivi

depuis un an, a été grandement sti-

mulé l’automne dernier par l’opéra-

tion d’un “Train Exposition” qui cir

cula sous les auspices du gouverne-

ment de Québec, du Chemin de fer

National du Canada, des fermes ex-

périmentales, du service des semen-

ces, et des collèges d’agriculture de
la province. Plus de 11,000 cultiva-

teurs visitèrent le train, et près de

6,000 échantillons de sol furent ap-

portés par les fermiers pour être

analysés, afin de déterminer Ila

quantité de chaux dont ces sols ont

besoin.
Un train semblable, avec démons-

tration et conférences, ainsi qu’un

wagon laboratoire pour l’analyse

des sels, est inauguré officiellement

cette semaine et circulera pendant

une période de trois semaines dans

la région est de Lévis du c6té sud

du St Laurent, se rendant jusqu’a la

péninsule de Gaspé Ce ‘train du

Canadien National, circule sous les

auspices de l’hon M. Godbout, mi-
nistre de l’agriculture, et ses offi-

ciers, en coopération avec les per-

sonnels des fermes expérimentales,

du service des semences, et des col-

lèges d’agriculture. En d’autres ter-

mes, les forces intéressées au déve-

loppement de l’agriculture dans no-

tre province ont été mobilisées par

M. Godbout pour l’aider à amener à

la porte du fermier de la Province
les avantages du traitement de leurs

sels par la chaux et les engrais chi-

miques pour augmenter la fertilité

et conséquemment augmenter le

rendement général de la ferme.

Le “Trains Exposition” ouvre sa

campagne cette gemaine avec son

premier arrét lundi matin à St Ro-

muald, et lundi après midi à St Chs.

et terminera son parcours le 3 oc-

tobre à Gaspé. Le train est équippé

de chartes, démonstrations, et ex-

hibits, et est accompagné d’un per-

sonnel de spécialistes et conféren-

ciers expérimentés dans l’améliora-

iotn du sol et l’aménagement des

fermes en général. Les cultivateurs
sont invités à apPorter des échan-

tillons de terre de leurs fermes avec

eux, au train où ils seront analy-

sés gratuitement pour déterminer

la quantité de chaux requise.

L’inauguration officielle du train

aura lieu mardi matin à Laduran-

taye où l’hon M. Godbout, ministre

de l’agriculture, le Dr W. J. Black

directeur du service de l’agriculture

au chemin de fer National, M. Ls

Ph. Roy, directeur des services pour

le ministère de Québec, M. Henri

Bois,, directeur du service de l’éco-

nomie rurale, M. F. W. Walsh, su-

rintendant du service d’agriculture

au Canadien National, M. L. C. Roy

du service de l’agiiculture, Canadien
National qui accompagnera le train

et autres autorités en matières d’a-

griculture adresseront la parole aux

fermiers présents.

 
 

BURPAUMORIGEAU
DIVERS
M. et Mme Alp. Blais, leurs deux

filles Annie et Vina, Mme Zéphirin
Boulet, ainsi que M. Albert Cloutier,
tous de Thetford Mines, étaient chez
M. Adélard Blais.

M. et Mme Albert Picard et leurs
deux enfants, étaient, la semaine der-
nière, en visite chez M. Alphée Blais.

Mardi, le 15 septembre, M. Wil-
frid Roy unissait sa destinée à celle
de Mlle Edith Tremblay. Les ma-
riés avaient pour témoins leurs péres
respectifs.
Aux nouveaux époux vont nos

meilleurs voeux de bonheur.
M. et Mme Yvone Catellier, de

Saint-Valier, étaient dimanche en vi-
site chez MM. Pierre Martineau et
Benoni Martineau.
M. et Mme Numa Beaumont, de

Saint-Pierre, et leurs enfants, ont
passé le dimanche chez M. Philias
Blais.
M. et Mme I. Létourneau ainsi

que leurs enfants, étaient le 13 sep-
tembre, en visite chez M. G. Blais.
M. J. Catellier est allé à Saint-Va-

lier la semaine dernière, rendre visite
à ses parents.

ADIEU AU MONDE
Mlle Anna-Marie Buteau, fille de

M. Jos. Buteau vient de dire adieu
au monde pour entrer au noviciat des
Soeurs Missionnaires Franciscaines à
Québec.
À cette courageuse jeune fille

qui a choisi la meilleure part, nous
souhaitons Bonheur et Persévérance.

NOTRE-DAME DU
HONT-CARMET

Nous avons le regret d’annoncer
le décès de Dame Delca Mathieu,
veuve de Paul Dumais, décédée su-
bitement le 11 septembre chez son
garçon Etienne, à Lefebvre Station,
du Transcontinental, à l'âge de 62
ans. Les funérailles de la regrettée
défunte eurent lieu le 14.

Les porteurs étaient pour la croix:
M. Achille Dionne, de Saint-Bruno,
pour le corps : MM. Gustave Bar-
beau, Pierre Dumais, Alphonse et
Wilfrid Levesque.

Nous offrons nos sympathies 3 la
famille en deuil.

EXPOSITION
Lundi, le 14, nous avons eu no-

tre exposition paroissiale. Les exhi-
bits étaient nombreux et de belle qua-
lité.  

CAP SAINTIGNACE
M. Mme Omer Méhot et leurs en-

fats de Westbrook Me sont venus

visiter leur mère Mme Vve E. Mé-

thot et autres parents récemment.

M. Alph. Morin, de Monréal, était

en visite chez M. Mme Pierre Mo-

rin, la semaine dernière.

Mlle M. Claire Bernier, de Québec

était de passage chez son père M.

Pierre Bernier le 13 du courant.

M. et Mme Wellie Bernier de Da-

nielson E. U., passent quelque temps

chez M. A. A. Bernier.

Mlle M. Ange Brie, est de retour

d’une promenade à Québec.

—M. Joseph Méthot, de Michi-

gan E. U. est venu visiter des pa-

rents.

Mlle Blanche Bernier, de Québec,

est venue rendre visite à sa cousine

Mlle M. A. Brie.

M. Heri Bergeron, aprés quelque

temps passé dans sa famille est re-

tourné à Los Angeles.

M.le curé a fait cette semaine la

visite des familles de la paroisse.

Mme Wilfrid Vézina de Matane,

était en visite chez des parents ces

jours passés.

 

Une Bonne Offre

Ne pensez-vous pas qu’un premier
prix se montant à plus d’une bonne
année de salaire ou un second prix se
montant à une année d’un salaire rai-
sonnable mériterait votre sérieuse
considération? C'est l'offre que vous
fait le Kay Mail Order House, Li-
mited, en présentant ce concours au
public en même temps que quelques-
unes de ses marchandises. La Cie
croit que de gros prix en argent se-
ront mieux accueillis que des prix en
marchandises. Plus de 200 prix sont
offerts, et pas un d'eux n’est au-des-
sous de $5.00. Vous n’avez rien à
vendre et n’avez pas à solliciter au-
cun ordre quoique, cependant, une
agence à la commission puisse être
établie dans chaque localité, si quel-
qu’un en demandait le privilège. La
Cie offre des prix réguliers, des pnx
pour prompte réponse (finissant le
30 sept.) des prix pour les petites lo-
calités et d’autres prix spéciaux qui
seront offerts durant le concours, le-
quel sera clos le 23 novembre. La
Cie vous enverra tous renseignements
au reçu de votre carte postale ou let-
tres adressée au KAY MAIL OR-
DER HOUSE, Limited, Ottawa,
Canada.

_
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LE PEUPLE
REDIGE EN COLLABORATION

Est imprimé à l’Eclaireur, de Beauceville, et publié par la Compa-

gnie du “Peuple”, Montmagny, le vendredi de chaque semaine.

OU ALLONS-NOUS?
Les historiens de Rome antique flétrissent à bon droit la con-

duite des empereurs qui vivaient dans une orgie continuelle et fai-
saient manger de l’orge doré à leurs chevaux, tandis due des mil-
lions de citoyens romains croupissaient dans la misère et mouraient
de faim en maudissant l’égoïsme et la corruption du régime impé-
rial. Même le paganisme a trouvé parfois des âmes assez fortes et
des esprits assez droits pour stigmatiser justement la conduite d’u-
De poignée d’aristocrates qui déshonoraient et ruinaient la patrie.

Tout récemment, dans une métropole américaine, un père de
famille se tuait de désespoir parce qu’il ne pouvait réussir à gagner
le pain de sa femme et de ses cinq enfants. Cependant, aux abords
d’une des plages les plus fréquentées de l’Atlantique, le financier
propriétaire de l’usine qui avait congédié trois mille travailleurs au
nombre desquels se trouvait le suicidé en question, organisait un
banquet où plus de deux cents chiens de race étaient bourrés de
mets délicats et de friandises dans des assiettes d’argent et des plats
en verre taillé.

Et pas un journal de l’endroit n’a ôsé cravacher comme il faut
cette criminelle inconscience du capitaliste en quête d’émotions nou-
velles plus absurdes que les folies impériales du paganisme. Et grâ-
ce au silence complice de la presse jaune ou intéressée, le multi-mil-
lionnaire prépare sans doute d’autres extravagances ridicules et eri-
minelles, tandis que le prolétaire se demande avec anxiété, quel sort,
l’avenir réserve à sa famille dans le désarroi actuel du monde éco-

nomique.
Pourquoi la presse capitaliste blamerait Ale la richesse? Ses

coffres-forts sont remplis d’or; ses actionnaires sont riches à mil-
Hons; les crimesengendrés par là fermeture des usines lui versent à
flots les nouveautés sensationnelles dont elle empoisonne l’imagina-
tion des foules avides. Pourquoi la grande presse neutre s’applique-
rait-elle à faire l’éducation de la masse, quand l’ignorance même du
peuple est la condition indispensable de son existence et de sa pros-
périté ?

Un jour pourtant, les graves et salutaires paroles du Souverain
Pontife promulgant une Grande Charte du travail, tombent au mi-
lieu du désarroi universel dans un effort suprême pour ramener le
monde aux principes tout-puissants de la justice et de l’équité chré-

tiennes. ‘‘Les ressources que ne cessent d’aceumuler les progrès de

l’économie sociale, proclame Pie XI, doivent être réparties, entre
les individus et les classes de la société, de telle sorte que soit res-

pecté le bien commun de la société toute entière. La justice sociale

ne tolère pas qu’une classe empêche l’autre de participer à ces avan-

tages... Il importe done d’attribuer à chacun ce qui lui revient et

de ramener aux exigences du bien commun et aux normes de la jus-

tice sociale la distribution des ressources de ce monde, dont le fla-

grant contraste entre une poignée de riches et une multitude d’in-

digents atteste de nos jours, aux yeux de l’homme de coeur, les gra-

ves déréglements’’.
La presse neutre et jaune fera-t-elle une étude sérieuse de ce

document économique dédié au salut de la société contemporaine?

Attirera-t-elle l’attention du publie sur l’exactitude et la profon-

deur du diagnostic, sur la qualité des remèdes proposés? Pas du

tout. Une traduction plus ou moins exacte de l’eneyclique, un soin

plus ou moins considérable dans quelque page ignorée de ces ency-

clopédies d’un jour, quelquefois une photographie plus ou moins

juste du pape-roi : c’est tout ce que la grande presse hypocrite et

mensongère accorde à la lettre qui renferme la solution immédiate

de toute la Question Sociale. Mais elle n’a pas assez d’espace pour

exploiter les nouvelles àsensation et pour exposer à grand renfort

de félicitations les palliatifs ridicules de soi-disant économistes qu’-

une chaire d’université ou la présidence de quelque commission fé-

dérale semble avoir gratifié d’un don spécial pour direget publier
des sottises-

Voyez maintenant le résultat net de cette duplicité : malgré

tous les rêves et les refrains optimistes, malgré tous les remèdes d’un

jour et le fracas des applaudissements autour des chefs incompé-

tents de la nation et de l’industrie, malgré tous les efforts véritables

des sages dans l’Eglise et l’Etat, les ruines continuent de s’accumu-

ler à travers le pays, le nombre des pauvres et des déshérités se mul-

tiplie graduellement, et les statistiques fédérales nous prédisent la

misère pour au moins sept millions de chômeurs durant l’hiver pro-

chain aux Etats-Unis.
Est-il étonnant alors que le vol et le crime menacent partout la

vie et la propriété des citoyens les plus honnêtes et les plus paisi-
bles? Est-il étonnant que l’irritation du prolétaire contre le bour-

geois se manifeste en maint endvoit par des révoltes et des grèves?

Est-il étonnant que les rangs épais du communisme se gonflent tous
les jours de nouvelles recrues nées des erreurs et des omissions d’u-
ne organisation sociale qui s’éloigne de plus en plus des grands prin-
cipes chrétiens qui sont comme la pierre angulaire de l’édifice super-
be de notre civilisation contemporaine ?

DEUX DÉCISIONS
ET LEURSCONSEQUENCES...

un verre de bière et qu'il soit en
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Eugène Caron, fermier prospère
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me?

En ville, quand les cheveux blan-

chissent il est si difficile de se pla-

cer.

Il est vrai qu’il reste la Saint-Vin-

cent de Paul, Société qui empêche de

mourir de faim tant de familles

campagnardes venues en ville......

pour faire fortune.

* % * %

Quelques années après le départ

d’Eugène Caron pour la ville, son

parent, Philippe Jellard vendait lui

aussi sa petite ferme. Il le fallait

bien, car cette mauvaise terre de sa-

ble mouvant ne produisait pas assez

pour nourrir les dix enfants de Phi-

lippe.

Comme son parent Eugène, Phi-

lippe était un ambitieux, mais sous

une autre forme. Aussi, au lieu d’al-

ler s’établir en ville, il alla s’instal-

ler dans une épaisse forêt, dans un

endroit de la Matapédia qu’on nom-

me maintenant Ste-Marguerite de

Causapscal.

Il est vrai aussi que Philippe n’a-

vait pas les $15,000 d’Eugéne, car

sa terre vendue, une fois les dettes

payées, il ne restait rien.

Philippe ne se découragea pas

pour cela, et comme un bon il tra-

vailla au défrichement avec ses gas.

Les fillettes apprirent à garder des

poules pour que ça paye. Elles ap-

prirent également à tisser des étof-

fes, à traire des vaches, et aussi à

se conduire comme des demoiselles

respectables.

La famille de Philippe n’a peut-

être pas vécu dans l'opulence com-

me celle de leur parent Eugène, en

ville, mais elle n’en a pas moins con-

fortablement vécu.

La ferme de Philippe fièrement

campée sur le haut d’une des mon-

tagnes de la Matapédia invite au re-

pos, à la jouissance de vivre, Il fait

bon de respirer cet air pur et salu-

bre, de jouir des beautés des paysa-

ges matapédiens.

Et après s’être taillé un domaine

pour lui-même, domaine qu’il a dé-

friché, logé de maison, de grange,

d’étable, domaine où il espère cou-

ler une heureuse vieillesse, n'étant à

charge de personne, Philippe a aus-

si trouvé moyen d'établir trois de

ses garçons dans le voisinage, et il

lui reste encore assez de terre pour

les autres. Quant aux filles, établies

elles aussi dans la paroisse, elles ont

la jouissance de se trouver près de

leurs parents.

 

Madame Philippe Jallard, peut-

être pour faire mentir ceux n’y con-

naissant rien prétendent qu’il est dif-

ficile de récolter des beaux légumes

dans la Matapédia, cuitive l’un des

plus beaux jardins de la province.

On trouve de tout là dedans, et les

produits sont superbes.

Si Eugène peut se vanter d’avoir

fait instruire ses enfants ce qui leur

permet d’obtenir des positions de

commis... parfois, Philippe, lui, éta-

blit solidement ses enfants, mais il

ne s’en vante pas, tant cela lui sem-

ble naturel.

Les voisins nous disent qu'il fut le

bienfaiteur de la paroisse nouvelle

où il habite. Que de familles aidées!

que de dons pour la chapelle...

Philippe ne parle jamais de cela,

et cependant...

Dans la paroisse où Philippe éta-

blit ses enfants, le gouvernement

vient, après en avoir fait faire l’ins-

pection et les avoir arpentés, de

mettre à la disposition des familles

qui veulent s'établir assez de terre

pour établir 25 familles nouvelles.

Il est bien entendu cependant,. que

celles qui pourront obtenir des ter-

res devront connaître l’agriculture

et avoir des économies, Les terres

offertes sont trop avantageuses pour

les donner à des chômeurs sans le

sou qui consentiraient à les défri-

cher que parce qu’ils ne peuvent

trouver à se placer en ville. D'ail-

leurs l'abbé Beaupré, curé de la pa-

roisse, ne veut avoir que de bons

fermiers, des vrais.

Par des primes de défrichement,

de labour, par la distribution gra-

tuite de grains de semence, et de di-

verses autres manières, le gouverne-

ment aidera ceux qui iront s’empa-

rer de ces terres situées dans une

paroisse ouverte, avec de bons che-

mins, des écoles, une église, etc. Et

le SERVICE DE COLONISATION,

CHEMIN DE FER NATIONAL DU

CANADA, Montréal, facilitera le

voyage de ceux qui voudront aller

visiter ces terrains,

J. E. LAFORCE.

 

LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

FÊTE SON JUBILÉ
De grandes démonstrations se dé-

rouleront à St Hyacinthe le 21

octobre à cette occasion. —M. J.

H. Crépault présidera et S. E.

Mgr Decelles sera présent. —

Journée consacrée aux problèmes

de l’industrie laitière.

 

LES METHODES DE 1
PRODUCTION

La Société d'Industrie Laitière de
la Province de Québec célèbrera pro-

chainement le 50e anniversaire de sa
naissance. Ce jubilé d’or donnera

lieu à des fêtes grandioses. Elles se

dérouleront au berceau même de la

société, à St Hyacinthe.

L'ouverture de cette commémora-

tion, le 21 octobre, sera particuliè-

 

rement brillante, M. J. H. Crépauilt

présidera et Son Excellence Mgr De

celles occupera un fauteuil d’hon-

neur. Assisteront également: l’hon.

Ad. Godbout, Ministre de l’Agricul-

ture, les deux députés du comtés

l’hon. T. D. Bouchard et M. l’avocat

Fontaine.

Le lendemain, 22 octobre, la jour-

née sera consacrée à l’étude des

questions qui intéressent l’industrie

laitière. On parlera des anciennes et

des nouvelles méthodes de produc-
tion.

Le choix des conférenciers n’est

pas encore"définitif, mais M. Alex-

Dion, secrétaire, nous apprenaît ce |

matin que les orateurs seront à la

hauteur de la situation.

Cette société qui compte mainte-
nant 50 ans de vie, est pour ainsi

dire la mère de toutes les sociétés

agricoles de la Province. Elle a ren-

du d’immenses services à l’industrie

laitière et si cette industrie connait

les succès qu’elle obtient de nos jours

si tant de cultivateurs lui doivent

leur salut, c’est grâce à elle.

Nous publierons dans quelques

jours le programme complet de ces
assises qui promettent d’être très

intéressantes.

 

PRIX DUMARCHÉ
VENDREDI LE 11 SEPTEMBRE

Oeufs strict frais 25c doz

Oeufs en caisse 23c doz

Beurre past, 22, 23c lv
Beurre de cult., 21c 22c lv

Fromage gras, 35c lv
Fromage maigre, 18 20c lv

Lard pour bouillir 9e 12c Iv

Lard pour rôtir, 15 16c lv

Langue de lard, 15c ch.
Steak de lard 18c lv

Patte de lard, 10e ch.
Boeuf pour bouillir 8 à 1le lv

Steak de boeuf, 14 a 16¢ lv

Coeur de boeuf, 15c ch.
Bacon, 25c lv

Frankfort, 25c lv

Jambon, 24 a 3bc

Boudin, 13 à 15c lv
Balogna, 18c lv

Saucisse, 15e lv
Agneaux 15 à 20c lv

Veau, 8 à 16c lv

Volailles, 20 à 25c lv

Patates, le minot 50c à 60c

Carottes, 83 paquets pour = 10c

Choux, 5 à 10e ch.

Radis le paquet, 05e

Oignons le paquet, 05e

Rhubarbes le paquet, 05e

Bananes 6 lbs pour 25c
Pommes 10 à 15c doz

Prunes, 2 doz pour 25c

Ananas, chacun 15c

Concombres, 10e doz
Tomates ~ 03%c lv

Céleri 2 pieds pour 25c

Farine de sarrazin, $5.00le ct
Sucre d’érable, 18e lv

Sirop d’érable le gallon $1.50 $2.

Bois dur vert la corde $1.25 $1.50

Bois dur sec la corde $2. à $2.50
Foin les 100 bottes $7. à $10.00

Raisin vert, 18e lv

Cerise de France, 80c lv

Cataloupe, 15e ch.

Cosses de fèves ch de 5 lv 10c
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dans l’une de nos paroisses agricoles

des cantons de l'Est, au temps de la

guerre, vendait sa ferme à gros prix

et il venait s’installer en ville.....

pour compléter sa fortune et faire

instruire plus facilement ses enfants.

C'est qu’en ces temps il y avait

tant d'argent à gagner en ville, pa-

rait-il.

Agriculteur adroit et débrouillard,

Eugène n'avait pas cependant l’ha-

bitude de la ville. Il n’en réussit pas

moins à se placer dans une fabrique

d’obus,

Les salaires étaient considérables.

Pensez-y donc! chaque samedi un

beau cinquante piastres, parfois sci-

xante! Certaines semaines il fit mê-

me plus. Décidément c’était la for-

tune assurée.

Quand les garçons pourront m'ai-

der! soupirait-il parfois.

Après les obus ce fut le commer-

ce, dans une épicerie qu'Eugène

avoue avoir été achalandée.....

quelques semaines.

Puis les années passèrent.

En ce bas monde tout passe si

vite.

Il arrive que la fortune tant dési-

rée s'amène moins rapidement.

C’est ce que constata Eugène Ca-

ron,

Il n’est pas encore riche, loin de

là. I] n’a même plus les quinze mil-

le dollars que la vente de sa ferme

lui avait rapportés.

De mauvaises langues prétendent

qu’il a des dettes.....

En tout cas il laissa impayées des

assurances auxquelles il tenait.

Si vous rencontrez Eugène, après

 

veine de confidence, il avouera avoir

commis une bêtise en vendant sa

ferme, même à gros prix, pour ve-

nir s’installer en ville.

Comme tant d'autres ex-cultiva-

teurs qui ont mangé l'argent appor-

té par la vente de leurs fermes, Eu-

gène FAIT maintenant dans l’assu-

rance.

Et la famille d'Eugène ?

Il arrive que l’un ou l’autre de ses

cinq garçons et de ses trois filles se

placent de temps en temps. Eugène

prétend que ses enfants sont mieux

élevés que ceux qu'on rencontre en

ville, généralement. Il à probable-

ment raison, mais les places sont ra-

res, même pour ses enfants bien éle-

vés,

Aussi c'est à peine si l'on arrive à

rencontrer les deux bouts comme dit

madame Eugène... et pas tous les

mois,

Ca coûte si cher en ville pour lc-

ger, vêtir, nourrir 10 grandes per-

sonnes, surtout quand les jeunes

sont d'âge à regarder par dessus la

clôture, comme on dit dans la Ma-

tapédia.

Eugène voudrait bien retourner à

la campagne mêmes'il lui fallait re-

commencer en neuf, sur une terre a

défrieher, comme à fait son père.

Les enfants refusent de quitter la

ville.

Eugène vieillit. En ville il lui a

neigé sur la tête, bien qu'il soit en-

core relativement jeune,

Que deviendront ses enfants?

Un jouril leur arvivera de fonder

l des foyers.

Que deviendra-t-il alors lui-mé-
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CANADIANGRAPES
Sunyun-lpened

Cherchez la marque
de qualité!

Enjoy them
Fresh NA theTable,
in Preserves, Jams,

Jellies, Frozen Desserts,
Grape Juice and
HomemadeWines.

A Few Recipe Suggestions
on Reverse Side. 

Cette identification se trouve
dans tous les paniers de raisins
canadiens inspectés par le gouv-
ernement. Au verso il y a des
recettes choisies.
 

Conseil canadien de "Horticulture
en coopération avec .

Ontario Growers’ Markets Council 

Deux paniers de raisins

récoltés au Canada pour

chaque famille canadienne

ei les prix sont bas
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Cartes Professionnelles et d’Affaires
 

MAURICE ROUSSEAU

LL. L, CR.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY "ie P. Q.

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A., LLL.
AVOCAT

TEL: 99 « MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près da
Palais de Justice   
 

 

L. D. E. ROUSSEAU

L.L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt - Montmagny

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”

 

 

Tél. Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE -

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Patronale.
Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt" - Montmagny

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”

 
 

A

Herm. Boudreanlt
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY

Manufacturier de

MATELAS, FEUTRE et LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE

Prix très bas.

Achetez vos matelas neufs chez
mol.

EEE
  
 

Annoncez dans
“LE PEUPLE”
 
 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

$0.25 par livret (100 reçus) ou
$225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception dn
prix. J.N.O.

 
 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en faite
condition. par

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

 
 

ATTENTION! ATTENTION!

Procurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recuell vous trouverez una coliec-
tion de lettres appropriées aux cin
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 

 

Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour a la beauté d'une fille
perdus. — P. Monsabré.

 

 

 
 

Maurice Rousseau, Philippe Rousseau, Réné Paré,

LI, OR. B.S., LL.B. B.A., LLL.

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARÉ
AVOOATS

64, rue du Dépat, -   Montmagny

 
 

 

 

 

Téléphone: 146

Docteur PAUL C. DUPU
Médecin-Chirurgien

Ex-médecin de La Maternité et de La Crèche St-Vincent de Paul,
' QUEBEC

Spécialité: Maladies des femmes et des enfants

Résidence: EN FACE DE L'EGLISE

(Propriété de Mlle Ernestine Bernatchez)
MONTMAGNY

fs

    
 

 
 

|,

A. Miville Déchène,

C.R.

 

Fernand Choquette,

B.A, LL.L.

Plerre De Guise,

Avocat

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE

AVOCATS ET PROCUREURS

Bureau à Montmagny: RUE DE LA STATION Le Tél: 126

Sureau à Québec: 88, RUE ST-HIERRE se , Tél.: 4208     
 
 

 

Téléphone 14 Téléphone 73

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

64, rueduDépot - = - Montmagny  
 

   
  

         

    

  

   

    
  

 

  
 

  

     EXTEN |1ANGLAIS
SANS MAITRE

SERVICE DIRECT | Voici un nouveau td à> ! ou système de
amelioré ! principles les plus simples pour

entre instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour

SHERBROOKE être la meilleure pour appren-
BOSTON dre l'anglais «ans maître qui a

amais été publiée. Ell 11-NEW-YORK 4 mérente
tons, les æettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles, comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous jies
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65e, expédié franco à
L’Importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L", Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

et les principaux points de la

Nouvelle-Angleterre,
via Canadien National, Québec ou

Charny et

ROUTEQUEBEC CENTRAL
* CHARS DORTOIRS ET SALONS

DIRECTS
CHARS PARLOIRS ET CHARS A

DINER ENTRE QUEBEC, |
CHARNY ET SHERBROOKE.
PRENEZ VOS BILLETS PAR

L'ENTREMISE DU

QUEBEC CENTRAL
POUR PLUS DE DETAILS,

veuillez écrire à:
F. O’CONNELL, D.P.A.

80, rue St-Jean, - QUEBEC

W. E. A. BROOKS,
Agent Général des Passagers,

SHERBROOKE, Qué. \

+

|

que simplenient les différente

|

 

 

 

 

  
 

 

 
 

 

A LOUER
Logements de 6 à 8 chambres, dans

différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

S’adresser à:
ROUSSEAU & HEBERT

Rue rtv Dépôt - Montmagny

 

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Emplre, Un.
derwood, Remington,

S’adresser au Bureau de notre
journal. J.N.O. 
22 maf J.N.O. | ;

| “I E I E”

CHEMIN DE FER NA | rem; A |
i ; est imprimé aux ateliers de

i |ONAL | L'“Eclaireur”, & Beauceville, et
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR ; Publié par la Compagnie du

. . ‘Peuple’, de Montmagny, le
Depuis le 26 avril 1931 vendredi de chaque semaine.

Convois allant à l’Ouest ABONNEMENTS:

No. 3 Océan Limitée tous CANADA, * ’ $2.00
les jorus. . ...... 2.10 am. eR 1.00

No. 136 Local tous les B-UNIS, 1 an. CL * : 2.50
jours, dimanche excep- 6 mois... . 1.25
té........... 710 am. Strictement payable d'avance.

No. 1 Express maritime La date qui se trouve à la

tous les jours. . . . . 12.22 p.m. suite de l’adresse des abonnés
No, 81, tous les jours, di- est la date d'expiration de l’a

manche excepté. . . . 6.83 p.m. bonnement et sert de reçu.
t à l'Est Ainsi Janvier 33 signifie que

N 33 Leia l'abonnement a été payé jus-
0. dims tous les qu’en janvier 1932 et qu'on est
jours anche excep- en règle. Si, un mois après
+ + + + + + + + . 10.023 am. l'envoi de l'abonnement, la da-

No. 186 Local tous les te n'est pas changée, nos abon-
jours, excepté le same- nés nous rendraient service en
di et le dimanche. . . 5.07 p.m. nous signalant cet oubli.

No. % Express maritime, Prière de faire remise par
tous les jours. . . . . 6.33 p.m. pon de poste ot d exprose, À

No. 4 Océan Limitée, tous Lordrede4 Q du Peuple”,, P. Q.
les jours. . . . . . . 1.49 am. Prière de toujours donner

No. 134 Local samedi seu- l'ancienne adresse quand on
lement. . . . . . . , 1,51 p.m. demande à changer l'adresse

du journal. J.N.O.       
 

 

 
AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Culcl
nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cts ou 60 cts par la mal-
le. En vente au Burea ude notre
journal. J.N.C.

RUBANS DE CLAVIGRAPHES
Pour machines: Oliver, Under

wood, Empire, Remington, etc. 2
vendre à nos bureaux ou expédiés
par la malle franco, sur réception du
prix : $1.00 chacun ou trois pour

$2.50.

 
 

 

FAUSSE ÉCONOMIE! )
   

(@ESSERd’annoncer pour économiser, c’est commesi on

arrêtait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats.  
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’ 6 99 Conseil bien suivi ° A Les allumett une récompense publique; on la por-| N° “Ts
EN MARGE D UN CHAMPIONNAT ‘ Les Papiers a Mouches meres ta sur une montagne et on lui donna Nest plus Bilieuse—
- Le jeune Samuel vient de se fian- | Comme une jeune femme, vewvella liberté. Mais le séjour des bois Grice aux Pilules

Assurément, bien peu ont eu Pagréable privilege de se familiariser et cer avec une jeune fille de Glascow. de guerre sans enfant et qui cher-|r’apaisa point sa soif de sang hu- Végétales
de prendre contact avec les clubs “Mac” et “Léo”. Nul doute alors que

leur existence sera pour tous les professionnels de la balté‘au champ une

amère surprise lorsque l’on connaîtra les haut faits d’armes de ces deux
nouvelles unités qui se dressent déjà fort menaçantes en présence de leurs

concurrents. Ce secret que nous sommes en train de dévoiler, suscitera en-

core plus d'intérêt en disant immédiatement que ces deux nouveaux-nés

sont issus et constitués par nos membres du comité départemental des

Terres et Forêts. D'ailleurs, on ne trouvera rien d’étrange dans ce détail

qui a son importance, si l’on considère que ce département constitue en

quelque sorte le foyer de formation de la plupart de nos sportifs d’élite qui

font honneur à notre association. Mais ce qu'il y a encore de plus re-

marquable, c’est que ces nouveaux venus sont chacun composés d’une

équipe mixte, ce qui leur donne un cachet particulier et tout à fait charmant,

on le conçoit.

Or, par un beau dimanche du mois d'août, après des pourparlers et

une entente conventionnelle de part et d'autre, les deux clybs entrèrent en

lice sur le terrain fort hospitalier du gérant de l’un d'eux situé dans le

coquet village du Cap Rouge. La rencontre fut terrible, mais empressons-

nous d’ajouter que les manches se succédèrent rapidement dans l’ordre le

plus parfait au milieu de la plus franche amicalité. Jusque vers la fin

de la partie qui fut très contestée, on ne pût prédire de quel côté penche-

rait la balance; mais au cours de la dernière épreuve, le club. “Mac” s’af-

firma davantage et remporta définitivement la victoire sur son adversaire.

Les mains se serrèrent et on se félicita mutuellement sur les beaux coups

frappés dans le bosquet avoisinant où la balle faillit sombrer plus d’une

fois!

Inutile de dire que les spectateurs s’attroupèrent rapidement et que

les applaudissements pleuvèrent d’une manière continue. Enfin ce fut

une vraie séance sportive dans toute l’acceptation du mot et dont les ma-

nifestants conserveront un agréable souvenir.

Il fallait cependant clôturer commeil le convenait cette si intéressante

réunion et c’est le populaire gérant du club “Léo” qui nous fit ces hon-

neurs en nous conviant à des agapes fraternelles à la table familiale. On

ne pouvait mieux réussir à rallier les esprits natureHement échauffés et

la partie se continua bruyamment, mais tout le monde s’accordant à “fraD- }rardeur du soleil d'été, car il n’y a pas

per” du même côté cette fois!
Notre reconnaissance est entièrement acquise à notre ami “Léo” et à

sa charmante compagne pour leur gracieuse hospitalité de laquelle nous

conserverons le plus agréable souvenir.

 

 

L’EGLISE DES INNOCENTS

Une église de Paris était dédiée

aux saints Innocents, que l’on ho-

nore en souvenir des enfants qu’Hé-
rode fit mettre à mort par toute la

Judée dans l’année qui suivit celle

de la naissance de Jésus-Christ. Cet-
te église était située rue Saint De-

nis, au coin de la rue aux Fers, et

sur une partie de l'emplacement oc-

cupé depuis par le marché qui porta

le même nom.

Suivant les historiens, elle avait

été construite sous le règne de Phi-

lippe-Auguste; mais elle fut rebâtie

en Partie à différentes reprises. À
l’un des côtés du bâtiment était a-

dossée une loge étroite, où des fem-
mes dévotes s’emprisonnaient volon-

tairement pour le reste de leur vie;

on les nommait reclases; elles ne re-

cevaient l’air, et les aliments que

par une petite fenêtre donnant sur

l’église.

Le cimetière y attenant était en-

touré d'une galerie voutée appelée

les charniers L'église et les char-

niers furent démolis en 1786. À peu
près à la'même époque, la fontaine

des Innocents et ses précieux bas-

reliefs, chefs d'oeuvres de Jean Gou-

jon, furent transportés de l’angle de

la rue St-Denis et de la rue aux Fers
au centre du marché; comme elle  

QUELQUES PENSEES
SUR LA FEMME.

“Les yeux d’une femme qui pleu-

rent répandent des perles.”

Moratin poète espagnol.

“L'homme a été créé par Dieu, en

pleine campagne, comme les autres

animaux. La femme a été créée dans

le Paradis.
Corneille Agrippa.

“Amante, fille, soeur, épouse, mè-

re, aieule, dans ces six mots se trou-

ve ce que le coeur humain renferme

de plus doux, de plus extatique, de
plus sacré, de plus pur, de plus inef-

fable.”
Massias.

“Règle générale, à laquelle je n'ai
guère vu d'exception: les hommes su-

périeurs sont tous les fils de leur
mère. Ils en reproduisent l’emprein-

te morale, aussi bien que les traits.”

Michelet.

“La femme, dans les ménages pau-

vres, c’est l’économie, l’ordre, la pro-

vidence. Toute influence qu’elle ga-

gne est un progrès sur la moralité.”
Michelet.

“La femme la plus digne du titre

de femme de mérite est celle qui, si

son père venait à mourir, serait ca-

pable de le remplacer.” n'avait que trois côtés, Pajou en fit

alors un quatrième.

sAJOQUS
essayé
ce nouveau
plaisir

Goethe.
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Dés que la cigarette MASTER sé
MASON fut offerte à nos ei

amis—à la première bouffée—nous ‘| 2,
eûmes la certitude de pouvoir offrir 2s
au fumeur un nouveau plaisir. =X

La réception sympathique qu'on lui 4
a faite, la demande répétée créée
par ses captivantes qualités nous
prouve que nous avions raison. ‘

Vous trouverez en elles une délicieuse
différence—une douceur plus légère—
une saveur plus agréable—un arome
plus prenant.

Fabriquées de tabacs minutieusement
choisis, elles assurent aux fumeurs une
parfaite satisfaction.

Rappelez-vous le nom: MASTER
MASON — le prix, 25c pour 20 —
Achetez dès aujourd'hui votre petit
paquet rouge Master Mason.

cigarettes

MasterMason

pour

  

   
Des Potages à la Crème!
La recette pour les potages
cr de céleri, d'oignons,
de tomates, d'asperges etc,
et pour plus d’un cent d’-
autres mets délicieux sont %
donnéesdans notre nouveau
livre de cuisine GRATIS, “Le Bon Pourvoy-
eur.” Ce livre montre comment rehausser le
goûtetpréparer d'innombrables mets avec du

LAIT ST. CHARLES
de BORDEN EVAPOREnon-sucre

Borden Co., Limited
115 George St, Toronto

Envoyez-moi un exemplaire, gratis,
de votre nouveaulivre de cuisine.

 

Sr. C. 12F

  

LAMENTATIONS
On se rencontre et au lieu de dire:

“Bonjour! comment êtes-vous? je suis

heureuse de vous voir” on s’écrie:

“Mon Dieu qu’il fait chaud”. C'est la

Phrase banale en ce moment, la plainte

incessante qui tombede toutes les lè-

vres. Et à peine avons-nous des jour-

nées chaudes.

On devrait pourtant être habitués à

 

d'erreur depuis que le monde existe,

l’été suit le printemps. Chaque année

de notre vie voit la blancheur de Phi-

ver avec ses froids, le sourire d'avril

et les charmes de l’automme; et ces

changements d'une saison à l’autre

toujours réguliers, toujours semblables

ne nous dispensent pas de maugréer.

Nous ne voulons pas nous y habituer,

nous éprouvons le besoin de nous

plaindre comme celui de doitre et de

manger. Ah! en voilà encore une pré-

occupation de l’homme, la mangeaille!

Combien de femmes n'avons nous pas

entendues s’écrier en face d'un chau-

dron “Ah! si on pouvait se dispenser

de manger trois fois par jour” et les

maris en face d’un compte: “Ah! quel

économie, si on pouvait vivre sans tant

manger”... En effet en regardant des

vaches tondre l'herbe du voisin, je pen-

se à ce mot de Gustave Droz: “Bon

gré mal gré, nous faisons partie du

grand troupeau qui s'en va broutant

par le monde, la tête basse et la clo-

chette au cou”...

Le fait est que bien que l’homme se

serve de couteaux et de fourchettes,

l'alimentation n’est pas moins pour lui

une grande préoccupation. Mais plus

nous vieillissons, mieux nous compre-

nons, malgré notre vilaine habitude de

grogner, combien il a fallu que Dieu

aimdt ses enfants pour les combler

de tant de bienfaits. Nous aurions pu

avoir les hivers sans neige, le prin-

temps sans douceur, l’été sans fleurs

et l’automne sans soleil. Et au lieu de

bons repas qui rassemblent la famille

autour d’une table chargée des meil-

leurs mets, n’avoir pour tout partage

que le pré vert du troupeau.

LISETTE.

“FILLE DU SOLEIL”

Le nouveau bâteau d’Alain Gerbault.

Alain Gerbault, dont les aventures

autour du monde dans son fameux

ORIFLAMME seront longtemps

rappelés par les yachtmen, vient de

lancer un nouveau cutter avec lequel

il se prépare à continuer ses voyages

Son nouveau bâteau, bâti d’après ses

propres plans, a été complété au

chantier de Paul Jouet, à Sartrouvil-
le, France. Bien que le bâteau n’ait

pas- été baptisé lors de son lance-

ment, il sera nommé d’un mot Po-

lynésien dont la traduction est “FIL-

LE DU SOLEIL!”

Au lieu de la bouteille de champa-

gne traditionnelle, une bouteille

d’eau de l’Atlantique apportée spé-

cialement par un détachement de
Boy Scouts fut brisée sur l’étrave

du vaisseau comme il glissait du

chantier vers son élément.

Le bâteau lui-même mesure 34

pieds, 5 pouces, avec une largeur de

9 pieds, 9 pouces, et a un tirant de

près de six pieds. Complètement

équippé, il pèsera treize tonnes La

quille seul porte un ballast de plomb

de trois tonnes et demie.

La construction de la coque est

toute à deux plis et les ouvertures

sur le pont ont été réduites au mi-

nimum, de sorte qu’à moins que le

vaisseau se déchire sur un roc, il

est pratiquement insubmersible; il

se redressera de lui-même après

avoir été complètement couché par

le vent ou la mer.

 

Forts en histoire

 

L’autre jour, un inspecteur pri-

maire entre dans une école et pose

à un élève la question suivante :

—-Qui est-ce qui a brisé le vase de

Soissons ? -
—C'’est pas moi! répond le gamin.

Outré de tant d’ignorance, l’ins-

pecteur se tourne vers l’instituteur :

-—Croyez-vous, tout de même!

—Oh! Monsieur l’Inspecteur, ce

petit est très franc. S’il vous dit que

ce n’est pas lui, ce n’est pas lui. Je

vous le garantis.
L'inspecteur s’en va dégoûté. Il

conte l’anecdote à son ministre. Ce-

lui-ci ne la trouve pas drôle du tout.
—Ecoutez, lui dit-il, nous sommes

trop près des élections pour risquer

de nous attirer des ennuis. Faites

réparer ce vase et qu’on n’en parle

plus. Pas d'histoires, surtout, pas

d'histoires! ‘ C’est à dégoûter Clovis de l’avoir

cassé, ce vase de Soissons!

Comme il va quitter Londres pour

lui rendre visite dans sa famille, son

père, un vieux renard, le prend a

part pour lui donner quelques con-
seils.

—Mon fils, lui dit-il, tu sais que
ton bonheur me tient à coeur. Je

veux que tu fasses un bon mariage!
Mais les affaires sont toujours les

affaires. Il faut donc que le père de
la jeune fille comprenne son devoir

et fasse bien les choses. Si c’est un

honnête homme, il devrait donner
1,000 livres de dot. S’il a fait ban-

queroute: 2,000. Maintenant si, par

hasard, il est en prison — ce qui

r’est pas, je l’espère — oh! alors

n’accepte pas à moins de 5,000.

Plein de respect pour les ordres pa-

ternels, le fils Part, emportant sa

bénédiction, et le lendemain lui en-
voie cette dépêche:

“Père pendu il y a six ans. Quelle

somme demander ?”
—

LA LEGENDE DE LA

FEMME BLANCHE.

Dans les anciennes légendes nor-

diques, ainsi que dans celles d’Alle-

magne et de Bohéme, il est souvent
parlé d’une femme blanche dont on

raconte ceci:
La femme blanche se fait voir

quand la mort est près de frapper à

la porte de quelque prince; elle se

montre non seulement quand quel-
qu’un doit mourir, mais aussi quand

il doit se faire un mariage ou qu'il

doit naître un enfant, avec cette dif-

férence que lorsqu’elle apparaît avec

des gants noirs, c’est signe de mort,

et, au contraire, que c’est un témoi-
gnage de joie quand on la vôit tout

en blanc.
La femme blanche passe quelque-

fois rapidement de chambre en cham-

bre, comme une personne très affai-

rée, ayant à sa ceinture un trousseau

de clés, avec lesquelles elle ouvre et

ferme les portes, en pleine nuit com-

me en plein jour S'il arrive que quel-
qu’un la salue, pourvu qu’on la laisse

agir en liberté, elle prend le ton

d’une veuve et la gravité d’une no-
ble dame, st, après avoir salué légè-

rement de la tête, elle s’en va. Elle

ne tient jamais, d’outrageants dis-

cours à personne, et regarde, au con-

traire, tout le monde avec modestie

et pudeur. Il est vrai, cependant,

que parfois elle a fait la fâchée et

a même jeté des pierres aux person-

nes indécentes ou blasphèmer contre

Dieu. En revanche, elle fait preuve

de beaucoup de charité envers les

pauvres. Elle a institué pour eux

une bouillie et se tourmente fort

quand on ne la leur distribue pas.
Les Suédois, après s’être rendus maî-

tres du château oû elle apparaît le
plus souvent, ayant oublié de remplir

ce devoir, elle fit un tel vacarme que
les soldats de garde ne savaient où

se cacher. Les chefs eux-mêmes eu-

rent à souffrir de ses importunités,

jusqu’à ce qu’enfin l’un d’eux eut
rappelé aux autres la bouillie tra-

ditionnelle. La distribution en ayant

été faite aux pauvres de la manière

accoutumée, tout rentra dans l’ordre.

 

Mentalité chinoise

Un hommed’affaires yankee pro-

menait aux environs de New-York

un riche Chinois, Ils venaient de

quitter un train et n’avaient plus

que quelques minutes à marcher

pour se rendre à leur destination.

Passe un tramway qui allait dans

la même direction.
—Prenons ce car, dit l’Américain,

nous gagnerons trois minutes.

—Bien, dit le Chinois, sans s’é-

mouvoir; mais ces trois minutes,

quand vous les aurez gagnés, qu’en

ferez-vous ?

 

UN OISEAU PROPHETIQUE

DE L’AMERIQUE MERIDIONALE

L‘Acauan est surtout célèbre au

Brésil. Cet oiseau qui livre de coura-

geux combats aux serpents et qui

signale sa victoire par un chant dans

lequel on reconnait le nom qui lui

ont imposé les Indiens, passait jadis

pour le messager des âmes. Tous les

reptiles fuient, dit-on, à son apPro-

che. Les Indiens le regardent encore

comme un véritable oiseau augural:

il annonce, disent-ils, l’arrivée des

hôtes et son nom signifie proprement

le prophétique. Il y a encore une lo-

cution proverbiale au Brésil, qui rap-

 
 

 

 ms

Pour Plaire!...
Mesdames
— 0—

UNE BELLE POITRINE
EST SANS CONTREDIT LE
PLUS BEL ORNEMENT
D'UNE FEMME!

S1 POUR DES RAISONS
DIVERSES, VOUS AVEZ
PERDU CET AVANTAGE
PHYSIQUE Si IMPORTANT
NE RENONCEZ PAS POUR
CELA AU BONHEUR D'E-
TRE ADMIREE !....

 

Pour bien figurer en public, N
au théâtre, dans les salons, au
dancing, à la plage, dans la
pratique des sports, pour
PLAIRE enfin, il est mainte-
nant nécessaire de posséder le
charme et l'élégance. Je viens
à votre secours Mesdames, Mes-
demoiselles. Ecrivez de suite!
correspondance confidentielle et
avec le secret le plus absolu!

AUCUNE PILULE Ni DROGUE À
PRENDRE, TRAITEMENT EXTERNE
SEULEMENT ET TRES FACILE.

ADRESSEZ:

MADAME VAL DUROY,

Casier Postal 701

Québec, Qué.
       Le

Laser

 

   
TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers danschaque paquet.
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharma-
cies, les Epiceries et les Magasins
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

‘The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont.

  

pelle cette merveilleuse faculté; on

dit, en parlant de quelqu’un qui a
deviné juste: “Il a un bec d’acauan.”

Cet oiseau, qui acquiert parfois la

grosseur d’une de nos poules domes-

tiques, est de couleur cendrée; il a

l’aspect d’un faucon et il vit d’ordi-

naire dans les forêts qui bordent les
fleuves.

 

Malentendu

La caisse est large, haute, lour-

de. Elle bouche l’entrée de l’allée de

la maison, d’où un homme, suant

sang et eau, ne peut, malgré les ef-
forts de ses bras solides, arriver à la

faire bouger d’une ligne.

Passe un grand gaillard aussi bien
découplé que le premier pris de com-

passion pour le camarade qu’il voit

s’épuiser vainement, il met rapide-

ment veste bas et s’arc-boute de son

côté contre la caisse

Les deux hercules unissent leurs

efforts; leurs faces se congestion-

nent, leurs veines gonflent, leurs
muscles se tendent à craquer. Tout

cla en pure perte : la caisse ne bou-
ge pas!

Ils s’arrêtent, haletants, se con-
templant l’un et l’autre en hochant
la tête.

—Ben, mon vieux, fait le nouvel

arrivé, faut qu’elle soit lourde pour

qu’à nous deux on ne puisse pas la
faire entrer!

—Entrer! Mais, stupide filou, il

ne s’agit pas de la faire entrer, il

s’agit de la faire sortir!

 

-

chait à refaire sa vie, lui contait les

tendres espoirs qu’elle fondait sur

un certain avocat très brillant, et

qui visiblement avait pour elle une

profonde tendresse, un vieil ami et
de la jeune femmeet de l’avocat, lui

exprima ses voeux :

—Merci, dit la petite veuve, mais

il est si timide que je me demande

s’il prononcera jamais les paroles

nécessaires. Est-il homme à brûler
ses vaisseaux ?

—Oui, répondit l’ami en souriant,

oui, certainement, surtout si vous

lui passez des allumettes.

PETIT BIJOU ET INNOCENCE

L’usage barbare de livrer aux bê-

tes les condamnés à mort, qui avait

été adopté par plusieurs peuples de

l’antiquité, entre autres les Juifs et

les Romains, a été excusé par ce

motif singulier, que confier à des

animaux l’exécution des hautes-oeu-

vres, c’était supprimer de fait l’of-

fice du bourreau, qui ravale la di-
gnité humaine et est toujours noté

d’infamie par l’opinion publique

Sous l’empereur Valentinien, deux

jeunes ourses étaient devenues fa-

meuses dans ce rôle de bourreau. Par

ironie, el peuple appelait l’une Petit

Bijou et l’autre Innocence. On fut

tellement satisfait, surtout d’Inno-

cence, que l’on voulut lui accorder
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—“Les assurances sont-elles une

bonne chose ?”

—Certainement. Tenez, j'ai pris

une assurance contre les accidents,

il y a trois ans, et je n’ai jamais eu

d’accident.” (Pages Gaies, Yverdon)
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LaPlus

SaveurHollandaise
Qualité et saveur im
ne viennent que de qe
qui ne s'offrent que dans le fa.
meux Gin de Kuyper.
N'acceptespas desuccédané. Aacun

n’est authentique sans
cette signature.

JOHN de KUYPER & SON
Déstillateurs, Maison fondés en 1695

-IMPORTÉ AUTHENTIQUE

Écquise et RÉELLE 7Zz

  
   

 

        
    

BOUTEILLE
DE 10 ONCES

S115
AUSSI VENDU EN

BOUTEILLES DE,
26onces*2.70
F4Oonces“4.00

main: elle descendit dans la plaine

et attaqua des bergers qui la tuérent

en se défendant.

PARAA MAN

5 BOUCHERIES

MODERNE

 

Grand choix de boeuf, porc,

veau, mouton, saucisse, balo-

gné, jambon, bacon, oeufs frais

garantis.

“Je souffrais d’Attaques de Bile qui
duraient des jours chaque fois. Aucun
des remèdes que j’essayai ue réussit à
me soulager . . . la première dose de
vos merveilleuses Carter’s Little Liver
Pills (Petites Pilules Carter pour le
Foie) me fit grand bien.’”’—Mme C.,
Leigh. Les Dr. Carter’s Little Liver
Pills ne sont pas un laxatif ordinaire.
Elles sont TOTALEMENT VEGE-
TALES et ont un effet tonique très
marqué et bienfaisant sur le foie. Elles
ont cesser Constipation, Indigestio
Acidité, Maux de Tête, VilaTo,
Chez tous les pharmaciens, Paquets
rouges de 25c et de 75c.

 
  

Tous les vendredis, nous re-

cevons notre viande fraîche-

ment abattue des abattoirs

Swift de Québec,

SATISFACTION GARANTIE.

Service prompt et courtois.

LIVRAISON A DOMICILE

J. L. Létourneau,

 

rue Ste-Marie
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JE SUIS VOTRE PIRE ENNEMI

Je suis le potentat des mauvaises affaires.

Je suis le Roi de la faillite.

Je suis la raison du déclin de vos profits.

Je suis l’origine des plaintes de vos clients et
de la perte de votre clientèle.

Je suis un élément de risque qui transforme
un commerce prospère en un jeu de hasard.

Je suis la source dont découle la majorité de
vos troubles et de vos ennuis.

Je suis la cause de la faillite de millions de
marchands chaque année.   Je suis l’article qui colle, qui reste sur les ta-
blettes, dont on ne peut se débarrasser, l’en-
fant sans nom d’un père inconnu.

Je suis l’article qui n’est pas annoncé!

“LE MÉGANTIC”
est un excellent médium.de 
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GIBIERS-LA
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TOUJOURS AU
MOMENT OÙ VOUS
LES ATTENDEZ
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L'ISLETSTATION
Sur la tombe de notre ami Napo-

léon Caouette, noyé accidentellement

à Québec à l’âge de 25 ans.”

Notre ami n’est plus!!! La dé-

pouille mortelle de ce vaillant jeune

homme encore repose maintenant,

près de celle de sa mère dans le ci-

metière de l’Islet.

En effet, le 28 août, le Divin Cru-

cifié presentait à l’une de nos bra-

ves familles de l’Islet, une croix bien

lourde et particulièrement sanglan-

te dans la disparition de notre cher

Napoléon que la mort a saisi dans

une circonstance d’autant plus cruel-

le, qu’elle était plus tristement tra-

gique.
Comment dire l’amère tristesse de

la famille à la réception du message

téléphonique qui transmettait l’af-

freux accident arrivé la veille. La

mort n’est jatmais sans tristesse,

mais cett” fois il semble qu’elle ait

eu des iaffinements de cruauté en

privant cette famille bien aimée de

la consolation de recevoir la derniè-
soupir de celui qu’elle enlevait à

leur affection. Ce deuil si profondé-

ment senti jeta un vif émoi car une

foule très considérable a tenu à ren-
dre un dernier témoignage d’estime

à ce citoyen qui ne laisse que des

regrets, en l’accompagnant à sa de-

nière meure. .
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte son père M. Jos Caouette 4

frères, MM. Adélard, Fernand, Re-

méo et Léon, trois soeurs M. Eugé-

nie, M. Ange et Antoinette. Ses ob-

sèques eurent lieu dans l’église de
l’Islet revêtue de ses plus riches ten-

tures de deuil.
La levée du corps fut présidée

par M. l’abbé J. E. Donaldson, curé

de l’Islet et le service chanté par M

l'abbé Rhéaume, MM.les abbés Dion

ne et St Pierre officiaient comme

diacre et sous diacre.
Assistaient au choeur M l’abbé J.

E. Donaldson, l’abbé Paul Bernier

du Sem. de Québec, l’abbé Am. Gias-
son, de Ste-Anne, et M. l'abbé L.

Boucher.
Le corbillard était conduit par son

cousin M. Gérard Morin. Portait la

croix: M. Gérard Thibault. Le cer-

cueil était porté par MM. Philippe,

Camille et Fernand Bélanger, L. La-

berge, Rolland Thibault et Roger

Dionne.
Dans l’imposant cortège qui ac-

compagna a dépouille mortelle de la

résidence mortuaire à l’église Darois-

siale et de là au cimetière, on remar-

quait son père M. Jos Caouette, ses

frères Adélard, de Brunswick Me,

Fernand de Lewiston Me, Roméo et

Léon de l’Islet, ses soeurs Marie Eu-

génie, de Brunswick Me, M. Ange

et Antoinette sa belle soeur Mme

Fernand Caouette de Lewiston Me.,

ses oncles M. Nap. Caouette, de
Brunswick, MM. Mmes Jos Morin,

Paul Caouette, Ths Lavoie, MM. Ls

Laberge, de Montmagny, Edm. Poi-

tras de St Eugène. Ses cousins MM.

Roland et Lionel Gagné de Montma-

gny, Ls et Robert Guimont, du Cap
st Ignace, Auguste, Joseph et Fer-

nand Thibault.

Un grand nombre de témoignages

| de sympafhie furent déposés sur

sa tombe.

OFFRANDES DE MESSES: M.

Mme Ad, Caouette de Brunswick Me

M. Mme Fern. Caocuette de Lewiston

Me., M. J. N. Caouette Brunswick

Me, MlIl M. Ange Caouette, R P.

{Laurent Morin, de Montréal, Mlle

: M. Eugénie Caouette, M. Mme Jos

| Lemieux fils, Mlle Gratia Thibault,
de Brunswick Me M. Mme Jos Mo-

rin, M. Rolland Thibault Mlle Héléne

Labbé.

BOUQUETS SPIRITUELS: M. et

: Mme Paul Caouette, les familles Ths

| Lavoie, Jos Thibault de l’Islet, Ls

j Laberge de Montmagny, W. Gagné

ide Cap St Ignace, M. Mme Am.

Martin de Québec, M. Mme Zoel Fi-

set de Québec Mme Hector Bernier,

Miles Marie Ange et Lucienne F'iset

de Québec, Mlle M. Lse Laberge de

Montréal, famille J. A. Métivier, de

Cap St Ignace, Mme Daniel Gagné,

Mlles Journeault, M. Ulric Bélanger

OFFRANDES DE FLEURS: M.

Nap. Caouette de Brunswick Me, M

Mme Fern. Caouette de Lewiston Me

M. Mme Xavier Labbé.

SYMPATHIES: M. Mme Ls La-

berge de Montmagny, les familles

Arsène Gagnon de Riv. Bleue, J. E.

Lynch de Syracuse, N. Y. Aug. Thi-

bault, MM. Mmes Jos Lemieux, fils

Ph. Bélanger, H. Mercier, Nap. Gui-

mont, Jos Guimont, du Cap, St Igna-

ce, MM Camille et Fern. Bélanger,

Gérard Thibault, Camille, Napoléon

et Gustave Laberge de Mantréal,

Mlle M. Lse Laberge, Mme Victoria

Caron, Mlle Rose Caron, de Lewiston

les familles W. Coulombe, Diogène

Laberge, M. Mme Ph. Thibault de

Montmagny, M. Mme Am. Thibault,

Mile M. Anne Thibault, Berthe Ki-

rouac, M. Nap Caron, M. Mme E.

Vachon, M. Mme Maxime Thibault,

St Eugène, M. Mme À. Fiset, M. P.
Kirouac de Québec, M. Mme Albert

Rioux, M. Mme Fernand Journault,
de Ste Anne de Beaupré, famille Frs

Fournier, Ths Cloutier, G. Allaire,

E. Gamache, Ls Poitras, Léonce La-

marre, M. Mmes Dom. Lord, Victor

Moreau, A. Journault, Léonce Mo-

reau, E. Giasson, A. Bélanger, Am.

Bernier, Jos Journault, Ones. Ber-

nier, O. Gagné, A. Leclerc, Mlle Ant

Thibault, Donalda Mignault, D. Poi-
tras, M. J. G. Lamarre, famille J.

Giasson, Ths Bernier, MM. Gérard

Lamarre, Chs Gagnon et Freddy

Bernier, Jos et Honoré Gendron, MI-

le M. A. Dubé, famille Emile Morin,

M. Mme A. Fraser, N. Ouellet, M. S.

Gaudreau, du Cap St Ignace.

A la famille en deuil, nous réite-

rons nos plus vives sympathies.

 

M. Mme Dom. Lord. annoncent la

naissance d’une fille baptisée sous
les noms de Marie Blanche Monique

Parrain et marraine: M. Mme Chs

Thibault de Québec, oncle et tante de
 

l’enfant. Porteuse: Mlle L. Bélanger
cousine de l’enfant.

M. Mme Emile Desprès, M. Mme

Henri Laberge, ainsi que M. Mme

Léon Laberge sont allés à Québec,

dernièrement.

MHles Ant. Thibault, À. Leclerc et

M, Ed. Leclerc sont partis à Québec,

pour quelques semaines.

M. Mme E. Morin, sont allés à

Montréal pour une quinzaine.

M. Mme Xavier Caron et leur fil-

lette Mimi, M. Mme A. Thibault, M.

et Mme A. Mercier, de St Cyrille,

sont maintenant revenus enchantés

d’un voyage aux E. Unis.

M. Mme Georges Pelletier, nous

ont quittés pour aller demeurer aux

Etats Unis.

Mlles Jeannette et Lucia Thibault,

sont revenues d'une promenade a St

Pierre.

M. Gérard Lamarre, est allée a
Québec dernièrement

M. Mme Léonce Moreau, sont re-

venus très enchantés d’un voyage en

Gaspésie.

M. Mme Jos Beaulieu et leurs

fils Jean sont partis en voyage à

Ste Croix de Lotbinière.

Il nous fait plaisir d’annoncer que

Mlle Clara Caron, ins., de l’Islet Sta.

Ecole Ste Marie, vient d’obtenir du

Département de l’Instruction Publi-

que une prime de $20.00 pour succès

dans l’Enseignement.

M. Mme L. Lavoie, de Tourville,

ont passé le dimanche les invités de

M. Mme Jos Beaulieu.

—Mme Alph. Bélanger, est reve-

nue d’une promenade aux Etats Unis

chez ses parents,

M. Mme J. Levesque et leurs en-

fants ont passé leurs vacances chez

Mme Vve Jos Lemieux.

M Ludger Dechesnes, professeur

et ses soeurs Mlles Ant. et Cécile

Dechesnes, Mme Hector Dechesnes,

Miles Juliette, Gertrude, M. Blan-
che et Corinne Dechesne, MM. A.

Dechesne, Chs E. Dechesne et Mlle

Hélène Dechesne, de St Jean Port

Joli, étaient dernièrement les invités

de M. Mme Ph. E. Bélanger.

 

SAINT-GYRILLE
DE ISLET

DOUBLE FETE

Noces d'Or et Mariage.

 

 

M. et Mme Gatien Laurendeau, de
Saint-Cyrille, comté de L’lslet,
célèbrent le 50ième armiversaire de
leur mariage. — Leur benjamine
unit sa destinée à M. E. Talbol.
Présentation. d'adresses, de bour-
ses et de cadeaux.

-

Le 26 août dernier, une double
fête solennelle, grandiose, se dérou-
lait dans la paroisse de Saint-Cyril-
le. Tous étaient heureux de se mêler
à la joie du Jubilé d'or de M. et
Mme Gatien Laurendeau. À la mes-
se d'Action de Grâces, célébrée par
M. l’abbé Geo. Mercier, curé de la
paroisse, M. Enoch Talbot unissait
sa destinée à Mlle Marie Lauren-
deau, fille des Jubilaires. M. Léan-
dus Talbot, frère du marié, et Mlle
Irma Caron, cousine de la mariée,
agissaient comme garçon et fille
d'honneur.

M. Enoch Talbot, de Saint-Mar-
cel, servait de témoin à son fils et la
mariée était accompagnée de son

frère, M. Cyrille Laurendeau.
La mariée poriait une magnifique

verbe de fleurs.composée de lys et de
fouzère et Mme la Jubilaire portait
à ssi ur joli bouquet de 50 oses d’or.

 
  
 

   

     

 

Le membres du clergé catholl-
ne smauralent manquer

d'apprécier, parmi les nombreuses
innovations réalisées & bord du
puissant paquebot “Empress of
Britatn”, récemment mis en service
sur l'Atlantique, Ia présence, dans
un des salons du navire, d'un autel
pour la célébration de la messe en

que

—>——a—

Célébration de la messe en mer

¥ . wr :
mer. Uet autel estingénieusement
dissimul§ dans’ upp des murailles
du salon, derrière: des portes qu'il
suffit simplement’ d'Otvrir forsque
vient lo moment de célébrer le
salnt-office. Ie salon est ainsi
aisément trafigformé en chapelle
où les passagers catholiques.pou-
vent se réunir le dimanche pour

    
entendre Ja messe, comme fls le
feralent s'ils-étatent à terre.

Oette attention du Pacifique Ca-
nadien caractérise bien le désir de
cette grande compagnie d'assurer,
à tous les passagers, sur son luxu-
eux transatlantique, un service qui
ne s'arrête seulement à leur
confort matériel, mals s'étend’ mé
me jusqu'au domaine spirituel,

Les parents et amis des Jubilaires
ainsi que des nouveaux mariés, qui
assistaient à cette messe, eurent le
plaisir d'entendre exécuter un magni-
fique programme de chant. Mille
Lauretta Kirouac touchait l'orgue. À
l’issue de la messe, on entonna le Ve-
ni Creator. À l’Evangile, solo par
Mille Marie Allaire, ‘Bonne Marie,
Mère chérie” A l'offertoire, le
choeur chanta : “Nous t’adorons.”
A la communion, “O tendre Mère,”
solo par Mlle Albertine Richard. À
la sortie : ‘Il faut quitter le sanctu-
aire”, avec solo par Mlle Germaine
Després.

La messe terminée, les Jubilaires
accompagnés de leurs enfants, petits-
enfants, parents et amis se rendirent
à la résidence de M. Eoch Talbot, à
Saint-Marcel, père du nouveau ma-
rié, où le diner de circonstance fut
servi.

Après le diner, tous retournèrent
à la résidence des Jubilaires où de
magnifiques décorations et inscriptions
excitaient l’enthousiasme de plus de
cent convives qui firent honneur au
banquet.

Pendant la soirée, chant, musique,
diction et offrandes de cadeaux se
déroulèrent tour à tour. On y enten-
dit plusieurs chansons expressément
composées pour la circonstance.
Mme Georges Caron, fille de M.

et Mme G. Laureandeau, donna lec-
ture d’une adresse et présenta au nom
des enfants, parents et amis, une
bourse d’or de $75.00, en méme
temps s’avança Mlle Marie-Reine
Caron, petite-fille des Jubilaires, pour
présenter une autre bourse, offerte
par les petits-enfants.

Les nouveaux mariés avaient aus-
si leur adresse de circonstance. Mille
Iima Caron en donna la lecture.

Ce n'est qu’au lendemain matin
que les convives se séparèrent, em-
portant avec eux un souvenir inoublia-
ble de cette belle fête. Etaient pré-
sents : outre les Jubilaires, M. et
Mme Gatien Laurendeau, leurs en-
fants, Mlle Florida Laurendeau,
Mme Eustache Lamarre de Coati-
cook, M. et Mme Georges Lauren-
deau, Mme Georges Caron de Mont-
réal, MM. et Mmes Cyrille Lauren-
deau, Eustache Laurendeau, Enoch
Talbot, Saint-Marcel, M. Edouard
Frigault. Petits-enfants des Jubilai-
res : MM. Joseph, Cyrille Caron,
Andréanique Caron, Joseph Edouard
Caron, Joseph Edouard Frigauit,
Georges Frigault, Jean Thomas Lau-
rendeau, Albert Laurendeaux Joseph
Laurendeau, Gabriel Caron, de
Montréal, Adrien Laurendeau, Al-
fred Laurendeau, Milles Albertine
Caron, Yvette Caron, Marie Lau-
rendeau, Emma Laurendeau, Marie-
Reine Caron, de Montréal.

Beaux-frères des Jubilaires : MM.
et Mmes Prime Cloutier, Cléophas
Lord, Napoléon Tondreau, Cap St-
Ignace, Angebert Tondreau, Zéphi-
rin Richard, Cap St-Ignace.

Neveux et nièces : M. et Mme
Eugène Caron, Cap St-Ignace, M.
Jean-Baptiste Cloutier, MM. et
Mmes Eugène Normand, Albeni
Guimond, Damase Lord, Georges
Coulombe, Siméon Lord, Wellestan
Mercier, Joseph Harton, Mlle Eu-
génie -DeRoy, de Montréal, M. Ai-
mé Lord, Mlle Lucia Lord.

Cousins et cousines : MM. et
Mmes Hosanna Morin de L'Islet,
Anthime Caron, de St-Cyrille, Da-
niel Giasson, de L’Islet, Georges
Ouellette, Cap St-Ignace, M. Ar-
mand Giasson, L'Islet, Mlles Lucien-
ne Giasson, L'Islet, Diana Ouellet-
te, Cap St-Ignace, Irma Caron, Ma-
rie Caron, MM. Gérard Caron, Al-
fred Caron, Auguste aron, Joseph
Caron.

Parents des nouveaux mariés et
autres : M. et Mme Enoch Talbot,
Saint-Marcel, Mme Joseph Rouil-
lard, de Buckland, Mlle Philomène
Rouillard, Buckland, MM. et Mmes
Pierre Talbot, PaulTalbot, de St-
Paul du Buton, Elzéar Bélanger,
Gérard Bélanger, Joseph Morin, An-
thime Morin, Georges Talbot, Léan-
drus Talbot, Marie-Anna Talbot, de
St-Marcel, Cécile Talbot, Gérard
Talbot, Pierre Talbot, Wilbrod Tal-
bot, Emérie Talbot, Mme Vve Phy-
dime Bélanger, M. et Mme ‘Alfred
Chouinard, Mme Vve Joseph Gau-
dreau de Montréal, MM. Adrien et
Joseph Gaudreau, Montréal, MM.
et Mmes Charles Bernier, Zéphirin
Pelletitr, Mathieu Hunter, Polycar-
pe Pelletier, St-Marcel, Raoul For-
tin, Gertrude Fortin, M. et Mme
Philias Kirouac, Milles Lucie Choui-
nard, Rose Zélia Mercier, Rachel
Mercier, Adelosa Morin, MM. Au-
gustin Bernier, Joseph St-Pierre, Da-
vid Fortin, Elzéar Mercier, Bras
d'Apic, Edmond Caron, Robert Ber-
nier, St-Paul du Buton, Marius La-
chaîne, Cap St-Ignace, Mlle Anne-
Marie Auclair, Cap St-Ignace, M.
et Mme Hormidas Chouinard, St-
Jean Port-Joli, Mlle Rolande Ca-
von, Bras d’Apic, MM. Francois
Caron, Andréas Pelletier, Adelard
Lemelin, Antonio Pelletier, Saint-
Marcel.

Je ne pouvais plus vivre à cause

le l’Asthme écrit un homme qui,

après des années de souffrances a

trouvé de soulagement ccmplet dans

ie remède pour l'asthme du Dr Kel-

logg. Maintenant il comprend com-

bien ses souffrances ont été inutiles.

Ce remède sans égal soulage certai-

nement tous ceux qui sont affligés

de l’asthme. Aspiré comme une fu-

méc ou vapeur, il apporte les se-

cours depuis si longtemps désirés.

Chaque marchand l'a en mains ou peut se le procurer de son fournis-

seur.

 

SAINT-PAULDU BUTON
M. Mme Fort. Coté, eur fils Donat

et leur fille Lydia ainsi que M. Eug.

Maillette, tous de Yamachiche, étai-

ent, dimanche dernier, en visite chez

M. Eug. Gourgue.

M. Mme Lucien Côté, M. Robert

Bernier, ainsi que Mlle Juliette Fon-

taine et Mme Frs Blouin se sont

rendus à Québec jeudi dernier visi-

ter l’Exposition.

M. Mme Emile Turgeon, et leurs

enfants de Montréal, étaient diman-

che dernier, en visite chez MM. Ferd
Proulx et O. Turgeon,

Mme Frs Tondreau, de Attlebo-

row Mass., après avoir passé deux

mois chez son père M. D. Gagné, est

retournée dans sa famille.

—Notre curé M. l’abbé H. Nicole

est de retour d’un voyage de quel-

ques jours, accompagné de son sa-

cristain M. Isidore Vézina.

M. Mme Adrien Morin et leur fa-

mille de Montmagny, sont revenus

demeurer à St Paul.

M. Mme Nazaire Tanguay ainsi,

que M. Mme Ph. Dubé se sont ren-

dus à Ste Appolline, dimanche der-

nier, en visite chez M. Ph. Tanguay.

Mme Jos. Talbot, est revenue sa-

medi d’un voyage à Québec, chez des

parents.

Mme Jos Langlois s’est rendue à

Québec la semaine dernière, condui-

re à l'hôpital son jeune fils René,

souffrant de l’appendicite. Mile Ma-

rie Langlois les accompagnait.

HAMOURASHA
Mlle A. H. Langlois, de St André

est actuellement en visite chez M.

Joseph Langlois.

 

—Mlle Germaine Labrie G. M. à

Montréal, était dernièrement en vi-

site chez M. Rodrigue La Bric.
®

Mlle Ida Deschènes inst ainsi que

M. Dominique Deschènes visitaient,

Mont Carmel. :

—DMlle Yvonne Landry, inst, nous

a quittés pour prendre la direction

d’une école à St Eleuthère. Nous lui

souhaitons bien du succès.

—Ftaient de passage ici derniè-

rement M. et Mme Louis Dionne de

St Denis ainsi que Mlle Alma Dion-

ne leur fille.

Milles Cécile et Alma Dionne, de

St-Denis, sont entrées pensionnaires

au Couvent de Kamouraska pour

l’année scolaire.

CABANO
Un commencement d’incendie s’est

déclaré chez M. William Pelletier,

Maire du village. L'équipe de pom-
piers volontaires a comme d’habitu-

de déployé sa célérité et la pompe

de la Cie Fraser a encore été d’une

grande utilité.
Les dégâts ont été causés surtout

par l’eau et la fumée.

RADIO ETFRANCAIS
On s’est plaint, et avec raison, que

les émissions radiophoniques se fai-

saient le plus souvent dans la lan-

gue anglaise, et que les idées de nos

  

voisins américains encombraient lit-|

téralement notre atmosphère.
La dernière campagne électorale a

changé tout cela au point que nos

frères les Franco Américains se di-

sent enchantés des trois dernières

semaines où les orateurs, bleus et

rouges de la province de Québec,

“tenaient l’air”’ tous les soirs. Leurs

discours ont été suivis avec un inté-

rêt passionné par ceux des nôtres

qui sont maintenant citoyens des

Etats Unis. Ils auront probablement

moins qu’auparavant le sentiment

ment de parler une langue qui ne

frappe pas souvent les oreilles amé

ricaines. *
D'autre part, les Canadiens de lan-

gue anglaise qui vivent dans des
provinces où plusieurs sont sous

l'impression que la langue française

n’a pas d’importance au Canada, ont
dû en juger autrement après ce qui

vient de se passer.

CHASSE ET

PECHE

   

Depuis le dernier article, il a cou-

lé beaucoup d’eau dans la Rivière du

Gouffre, la Principale rivière de no-

tre territoire, et le barrage du Camp

Central en a souffert. Heureuse-

ment, les dommages ont pu être ré-

parés, et l’actif que représente ce

barrage pour le Club a été sauve-

gardé Toutes les dispositions néces-

saires ont été prises pour contrdler

le débit des eaux de la riviére et con-

server le lac artificiel créé en face

du Camp Central. In ingénieur-civil

distingué et expert dans ces genres

de travaux, M. Zachée Langlais, a

bien voulu nous aider de ses conseils

et nous honorer de sa visite sur les

lieux.
Nous aurions voulu avoir des es-

timés de cet ingénieur sur la répa-

ration de l’écluse construite il y a

nombre d’années, pour assurer le

flottage des bois exploités sur les
 

flanes des montagnes longeant la
Rivière-du-Gouffre. Les circonstan-

ces nous en ont empéchés, car lors

de ce voyage, nous avons souffert

de vents violents et contraires qui
nous ont obligé à abandonner les

embarcations pour revenir à travers

le bois. Nous espérons toujours pou-

voir retourner sur les lieux et obte-

nir un estimé des réparations à ef-

fectuer, Cette écluse réparée ajoute-

rait un lac de deux milles et demi de
longueur par un mille de largeur, et

refoulerait les eaux jusqu’au Camp
Central. Ceci ouvrirait une voie

d’eau particable pour aller au Petit

Lac à Prime. De plus, en améliorant

le chemin de bois ouvert par des

compagnies pour sortir les produits

de la forêt, nous réaliserions le rêve

de tous les membres qui connaissent

les lieux, car nous avons là, toute

tracée et ouverte, l’entrée logique de

notre beau territoire.

Nous ne devons pas craindre d’ou-

vrir au plus tôt des portages et des
artères améliorées, de réparer les

travaux existants sur le territoire,
car toutes ces choses représentent

lactif le plus sûr de l'association.

De fait, nous avons déjà une offre

d’achat du double des dépenses en-

courues à date.

Nous avons sur le territoire un

gardien qui s’intéresse aux choses

du club et cherche à l’améliorer au-

tant que possible. De notre côté,
nous nous occupons de lui faire ef-

fectuer les travaux les plus pres-

sants, et chaque semaine, il nous

fait rapport de l’emploi de son

temps. Actuellement, il s'occupe

d'installer une passe migratoire ou

échelle à poisson, destinée à faire

remonter la truit de la rivière sur le

lac artificiel du Camp Central. C’est

un travail qui s’impose, que la loi et
l& migration naturelle exigent. De

plus, il assurera une ‘pêche abon-

dante sur ce las, et permettra l’é-

closion plus efficace de la fraie.

Le gardien a encore instruction de

tracer des chemins le long de la ri-

vière pour permettre aux membres

qui préfèrent ce genre de pouvoir le

pratiqur plus aisément.
Plusieurs membres ont été surpris

de connaître le coût approximatif de
la construction de camps sur le ter-

ritoire. Ils ont oublié de noter que

les prix que nous avons donnés

étaient basés sur le coût d'un camp!
construit au Grand Lac à Prime, qui

se trouve être actuellement le site le

moins avantageux que l’on puisse

imaginer. Il faut en déduire qu’en

construisant sur des sites plus ac-

cessibles, le coût peut être diminué
du tiers. De toute façon, les intéres-

sés ne doivent pas se laisser décou-

rager et abandonner leurs projets.

Le gardien est toujours disposé à

discuter du coût de la construction

de camps, et il est en mesure de

donner des prix à contrat.
Au 17 août, il avait été donné 36

permis pour aller sur le territoire.

Il y a encore cependant des membres

qui n’ont pas visité les lieux et qui

laissent le soin à leurs compagnons

de club de bénéficier du plaisir

qu’ils y trouveraient eux-mêmes. Il

suffit d’une visite au club pour en

contracter la nostalgie bienfaisante,

et nous recommandons à tous les

membres de s’y rendre.

 

Attaques par l'asthme. — La pre-

mière sensation pénible est la suffo-

cation qui devient de plus en plus

désespérée. Pour un tel cas, le sou-

lagement apporté par le Remède

pour l'asthme du Dr Kellogg est non

moins miraculeux, Son effet se pro-

duit de suite et bientôt cette atta-

que pénible est maîtrisée. L'’asthme

qui a éprouvé la vertu et l'efficacité

de ce remède ne s’en passera ja-

mais, Il est vendu partout.  
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$56,000,000
Payes aux Assurés

Vivants

Association
N. LAVOIE, JR., 132, rue St. Pierre, QUEBEC, P. Q.

Ecrtves-nouz; nous vous enverrons notre représentent èsplus rapproché

 

$83,500,000 :
Payés aux

Assurés et aux Bénéficiaires
Depuis la Fondation

$32,500,000
Aux Bénéficiai

Nommés

Les polices de la Confederation Life Association
sout capables de pourvoir à tous les besoins spéci-

aux en fait d’assurance-vie.
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ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

  
  

tes, Vols,  

Je représente les meilleures Compagnies

d’Assurances de l'Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, Jes Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Responsabilité Patronale

rance contre les Accidents du Travail), sur
! les Bouilloires (Chaudières À vapeur), sur les

Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, etc.
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64, rue du Dépôt,  JOS. C. HEBERT, Notaire
MONT™MAGNY, P. Q.
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La musique dans les Rocheuses

  

  

  

  

es touristes qui séjourneront à l'hôtel ‘’Banff
Springs” du Pacifique Canadien, dans les Ro-

cheuses, au cours de l’été, ne
d’apprécier le fait qu’au sein de
teur, ils pourront assister à des concerts, d’une
grande valeur artistique, interprétés par la troupe

Cette troupe,
l’on entendit l’hiver dernier à la radio durant les
concerts des Croisières Musicales, donnera des
représentations, non seulement pour les hôtes de la
somptueuse hôtellerie de nos Alpes canadiennes,
mais contribuera aux irradiations hebdomadaires
offertes par la compagnie au public canddien, tous
les vendredis soirs de 10 à 11 heures, heure d’été de

d’opérette d’Alfred Heather.
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L'ensemble des gravures donne

une idée de la beauté et de la gran-
deur des Rocheuses: ot fait voir
l'hôtel ‘‘Banff Springs’ et en mé=
daillon les artistes sulvants: (1
Alfred Heather, directeur 2
George Lambert, baryton; (3) Tree
vor Garstang, metteur en nez (4)
Herbert Hewetson, ténor; (5) -
trice Morson, contralto; (6)
Frances James, mezzo-sopranos
Amy Fleming, contralto; (8) Eth
Leuning, soprano; (9) Stainton
Lucas, basse; (10) Alice Strong,
soprano; (11) Terry Horne, ténor.
Le directeur de la scène cet M. W.
Hitchman.

l'Est. On y entendra des oeuvres appropriées au
décor dans lequel se trouvent les artistes et

e la musique deg montagnes, de
Parmi les pièces les plus remarquables qui

seront rendues durant ces concerts radiophoniques
au cours de la saison d’été, mentionnons entre
autres ‘“H.M.S. Pinafore”’ de Gilbert et Sullivans ,
et “Trial by Jury”; des extraits de ‘““Carmen!: par ;
Bizet et de ‘Faust’! par Gounod et trois opéras;
ballades canadiens, avec arrangement musical
du Dr. Ernest MacMillan, du Dr. Healey Willan
et de R. G. Manson, tous trois de Toronto.
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PROGRAMME OFFICIEL DU CONGRÈS MARIAL
- QUI À LIEU AU COLLEGEDE SAINTE-ANNE

DE LA POCATIÈRE CETTE SEMAINE
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Les assises solennelles de cet important événement reli-
gieux commenceront jeudi le 17 septembre et se pour-
suivront pendant les trois jours suivants, — S. Ex.
Mgr Cassulo et Mgr E.-C. Laflamme seront présents.
De nombreux évêques et membres du clergé assiste-
ront aux cérémonies. —
dimanche 20 septembre.

Manifestation publique le
4

GRANDE PROCESSION

 

A la fin de la semaine prochaine,

le collège et la paroisse de Ste-An-

ne-de-la-Pocatière seront témoins

de grandes fêtes religieuses à l’ecca-

sion d'un grand congrès marial sem-

blable à celui qui fut tenu, l'an der-

nier, à Québec et dont Son Eminen-

ce le cardinal Rouleau, inspiré par

sa grande dévotion envers la sainte

Vierge, avait été l'instigateur et l'A-

me directrice.

Notre journal est heureux de pu-

blier aujourd'hui le programme

complet de cet important événement

religieux qui réunira à Ste-Anne-de-

la-Pocatière les plus hauts représen-

tants de l'Eglise et de l'Etat pour

rendre un hommage public unanime

à la Mère de Dieu.

Voici donc les détails du program-

me :

LE JEUDI, 17 SEPTEMBRE

5 h. du soir : Arrivée de Scn Ex-

cellence Mgr Andréa Cassulo, délé-

gué Apostolique, et de Mgr Eugène

Laflamme, vicaire capitulaire du dio-

sèse de Québec.

8 h.: Ouverture officielle du con-

grès dans la chapelle du collège. Al-

locution du président du congrès,

Mgr Auguste Boulet, supérieur du

collège de Sainte-Anne de la Poca-

tière. Bénédiction du T. S. Sacre-

ment, donnée par Mgr Eug. Laflam-

me, vicaire Capitulaire du diocèse de

Québec.

LE VENDREDI, 18 SEPTEMBRE

6.30 hres. — Au Collège, messe

basse et communion générale.

7 hres. — A l'église paroissiale,

messe de communion générale pour

les enfants de la paroisse dite par

Son Excellence le Délégué Apostoli-

que. :

L'APRES-MIDEI

hres, — A l'église paroissiale,

manifestation des enfants de la pa-

roisse.

Prières, chants, acclamations, pré-

sentation de fleurs, procession à l’ex-

térieur de l'église, consécration à la

T. Ste-Vierge et bénédiction du T.

S. Sacrement.

Cette démonstration sera sous la

direction de M. l'abbé Arthur Fer-

land, missionnaire diocésain.

2 hres, — Cérémonie pour les Re-

ligieuses au Couvent des RR. SS. de

la Sainte-Famille.

LE SOIR

7.30 hres. — A l'église paroissia-

le, grande manifestation publique.

a — M. I'abbé Od. Guimont, curé

de Sainte Anne de la Pocatière,

b — Discours.

¢ — Mgr Elias Roy, P. D., supé-

rieur du Collège de Lévis.

d — L'honorable Adélard God-

bout, Ministre de l'Agriculture.

e — M. Cieorges Bouchard, M. P.

f — L'Hon. Sénateur Thomas Cha-

pais.

& — Son Excellence Mgr Andréa

Cassulo, Délégué Apostolique.

h — Bénédiction du T. S. Sacre-

ment, donnée par Son Excellence.

LE SAMEDI, 19 SEPTEMBRE

6.30 hres. — Au Collège, messe de

communion générale dite par Son

Ex. le Délégué Aposlolique.

7 hres. — A l’église paroissiale,

messe de communion générale pour

les dames et les jeunes filles. Cette

messe sera dite par Son Ex, Mgr

Charles Lamarche, évêque de Chi-
coutimi, qui donnera le sermon.

9 hres. — Au Collège, séance d’é-
tudes pour le clergé, les invités et le

personnel du College.

a — Mgr Auguste Boulet, P. D,

Sup. du Collège de Ste-Anne.

b — Discours,

¢ — Le Concile d’Ephège; M. l'ab-

bé Alphonse Fortin, professeur au

Séminaire de Rimouski,

d — La Maternité divine de Ma-
rie; M. l'abbé Arthur Douville, Su-
périeur de l'Ecole Apostolique No-

tre-Dame,

L'APRES-MIDI

hres. — Au Collège, procession

des écoliers dans la montagne; Con-

sécration à la T. S. Vierge; Sermon
de Mgr François-Xavier Ross, évê-

que de Gaspé; Bénédiction du T. S.
Sacrement à la Chapelle.

3 hres, — A l’église paroissiale,

réunion des dames et des jeunes fil-
les. Célébration du 25ème anniver-
saire de la fondation de la Congré-

Eation des Enfants de Marie. Ser-
mon du R. P. Raymond-Marie

Voyer, O. P. Procession à l'extérieur
de l’église. Consécration à la T. S.
Vierge. Bénédiction du T. S. Sacre-
ment.

A-

2=

4 hres. — Cérémonie pour les Re-
ligieuses au Couvent des RR. SS. de
Io. Charité.

LE SOIR
7 hres. — A l’église paroissiale

réunion des hommes et des jeunes
Sens. Sermon de M. l'abbé E.-V. La-
vergne, curé de Notre-Dame dé Gra-
Ce. Bénédiction du T, S. Sacrement.

Confessions.

7.30 hress — Au Collège, grande

séance solennelle dans la salle aca-

démique. pour le clergé, les invités

et le personnel du Collège.

Discours :

a — Mgr le Supérieur.

b — L'Honorable J.-E. Perrault,

Ministre de la Voirie,

c — M. Onésime Gagnon, M. P.

d — Mgr Eug. Laflamme, P. D.

Vicaire Capitulaire.

e — L'Honorable M. H.-G. Car-

roll, gouverneur de la Province de

Québec.

tf — Son Excellence le Délégué

Apostolique au Canada.

Chant et musique.

LE DIMANCHE, 20 SEPTEMBRE

LE MATIN

6.30 hres. — Au Collège, messe de

communion générale.

7 hres. — A l'église paroissiale,

messe de communion générale pour

les hommes et jeunes gens. Cette

messe sera dite ‘par Son. Ex. Mgr

Georges Courchesne, évêque de Ri-

mouski, qui donnera le sermon.

9 hres. — Au collège, messe pon-

tificale célébrée par Son Ex. le Dé-

légué Apostolique. Sermon de Mgr

Camille Roy, P. A. Te Deum.

9.30 hres. — A l'église paroissia-

le, messe pontificale célébrée par

Son Ex. Mgr Omer Plante, évêque

de Dobéro. Sermon de M. l'abbé Eu-

gène Maurais principal de l'Ecole

classico-ménagère de Saint-Pascal.

Te Deum,

L'APRES-MIDI

hres. — Grande procession qui

se terminera sur les terrains du Col-

lège aux pieds de la Madone du bo-

cage. .

Le ralliement se fera enface du

cimetière de la paroisse.

Ordre du défilé :

a — Les élèves du Collège et de

l'Ecole d'Agriculture.

b — Les hommes et les jeunes

gens de la paroisse de Sainte-Anne

de la Pocatière.

ce — Les délégations des paroisses

voisines.

d — Leclergé, les évêques, le Dé-

légué.

Démonstration à la Madone,

Bénédiction du T. S. Sacrement.

TROISSAUMONS
VA ET VIENT

M. et Mme Louis Dubé et ses
deux nieces, Milles Clémence et Lu-
cille Prévost sont parties pour Mont-
réal.

M. et Mme Edouard Caron sont
revenus d’un voyage à Montréal.

a-

 

Miles Lydia et Jeanne Belanger.
“de Québec, sont de passage chez M.
! Adolphe Caron.

Mme J. Castonguay de Sainte-
Louise, est en promenade chez sa fil-
le, Mme Alfred Leclerc.

MM. Arthur Thivierge et J. Can-
tin de Québec étaient de passage
chez M. Edouard Caron, ces jours
derniers.

Mlle Regina Cloutier a passé une
huitaine à Québec, à l'occasion du
mariage de sa cousine, Mile Thivier-
ge.

M. et Mme Edouard Caron, MI-
le Berthe Caron et Mme Emile
Chouinard sont allés à Québec visi-
ter l’expositioi.

Mlle Yvonne Chouinard, de St-
Roch des Aulnaies, était de passage
chez M. Francois Chouinard, au
cours de la semaine.

Le Révérend Frère Segismond
était chez M. Delphis Caron, di-
manche.

Mme Antoine Chouinard de Tour-
i ville, passe la semaine parmi nous.

M. et Mme Eustache Antil é-
taient en visite chez M. Léonce Ca-
ren, dimanche dernier.
M. Gérard Cloutier, de Québec,

est de passage dans sa famille.
Mme Ovide Bélanger, de War-

ren, R. I., était en promenade chez
M. Edouard Caron, la semaine der-
nière.

 

L'homune qui possède une bouteil-

le de l'Huile Electrique du Dr Tho-

mas est armé contre bien des mala-

Elle soulage la toux, guérira

un rhume, empéchera le mal de gor-

ge; elle fera disparaitre l'enflure

d'une entorse, soulagera les plates

les plus persistantes et guérira rapi-

dement les coupures et les contu-

sions, Elle est en elle-même un vrai

remède pour la poitrine,

dies. 

 

  

LAURÉATES À
- FAST-BROUGHTON

Diplômes a Mlles M. Cliche, M. P.

Dodier, L. Couture et C. Rodri-

gue. — Adieu au monde,

Mlles Marguerite et Marthe Joli-

coeur, de Beauceville passent quel-

ques jours chez leur frére M. J. A.
Jolicoeur a East Broughton,

—M. le curé H. Martel à Québec

ces jours derniers pour sa retraite

annuelle suivant celle de M le vicaire
P. Fortier.

—M. et Mme Jos Gravel Alice

Perron de Meriden Conn, ont passé

quinze jours à East Broughton, vi-

sitant chez M. Jos Perron et leurs
parents Gravel

—M. et Mme A. Perron et Mme

Vve Pierre Perron, de Lewiston Me,

chez Mme Am. Gagné et Mme Ths
Jacques.

—M. Mme A. Couture, M. et Mme

Ths. Prévost, de St Johnsbury et

Mlle Cécile Jacques et M. A. Jac-

ques de Nuntunville, chez M. Arthur
Jacques dernièrement.

—M. Georges Goulet a, visité sa
famille chez M. Omer Goulet à Sha-

wWinigan Falls, dernièrement. Il en

ramenait sa soeur, Mlle M. Anne,

qui pasge quelques jours à East

Broughton chez des amies.

—M. Gilbert Toussaint, forgeron

à East Broughton depuis quelques

mois, retourne à son ancien chez lui

à Ste Marie.

—Mme Vital Lessard a visité sa

soeur Mme Béliveau à Victoriaville.

—M. Mme Jos. Larochelle, Mlle‘

Emélia Larochelle, M. Mme Cleo.

Eaman, M. Ph. Larochelle de Le-

wiston Me, chez M. A. Lessard et

gutres parents.

—M Mme Hon, Savoie, sont allés

à Montréal avec M. et MmeSt Pier-
re, de Lawrence.

—Mlle M. Anne Vachon, est de

retour chez elle chez son amie Mille
Bernadette Larochelle à Ste Anne

des Monts Gaspésie.

—MlÎle M. Paule Paré de Leeds,

Sta., vient demeurer chez son oncle

M. N. Grondin pour suivre une clas-

se privée de Mle A. M. Rodrigue.

—Mlle Généria Dodier est partie

Pour une vacance de 15 jours, et vi-

sitera des parents à Québec, Mont-

réal et Magog.
—M. Mme Liguori Poirier, née

M. Anna. Lessard, mariés récem-

raent à St Frédéric et de retour d’un

voyage aux Etats Unis, étaient les

hôtes- de M. Mme B. Gravel, et de

M. Mme Ar. Lessard. Aussi chez M.

et Mme B. Gravel, M. Mme Joseph
Lessard de Sherbrooke et leur fils

Gilles.
—Mlle Jeannette Cliche, de Vallée

Jet., chez son oncle le Dr J. E. Cli-

che.
—M. Octave Doyon a Robertson

récemment chez son gendre M. L.

‘cotte.

VA ET VIENT
Mme Wilfrid Vézina, de Mata-

ne, est venue visiter sa soeur, Mme
Jules Dubé.

MM. Alphonse Morin et Elphè-
ge Richard, de Thetford Mines, é-
taient chez M. Geo. Richard, di-
manche.

Mile Rachel Pettigrew, de Ba-
got, est venue passer une huitaine
chez des amies.

 

CASAULT
Mme Lucien Dubue, son fils Sun-

ny et sa fille Marguerie, sont re-

tournés à Montréal, après avoir pas-
sé les vacances chez Mme Jos Tur-

Mlle Cécile Bouffard est partie

Pour une promenade à Montréal, où
elle visitera des parents.

M. Mme Georges Corriveau, de

St Valier, sont venus en visite chez
leur père M. Ls Caseault.

MHes Géraldine et Blandine Ca-

sault, de Montréal, passent quelque

temps chez leur père M. E. Casault.

\ Mlle Irène Coulombe, est allée vi-
siter des parents et amies à Québec.

M. Mme F. Anderson, Mmes Mil-

ler et Mercier de Fall River, étaient

ces jours derniers, les invités de leur

cousin Mme J. Turcotte.

Mme Pierre Lepage, de Fall River,

avec son fils Henri, est venue pas-

ser quelque temps chez son père, M.

Ferd. Bilodeau.

M. Mme Cyrille Noel et leurs en-
fants de St Jean Chrysostome, sont

venus en visite chez M. E. Guilmette.

M. Mme J. Bouffard, de Charny,

étaient la semaine dernière, en pro-

menade chez des parents.

Mlle Yvette Vincent, après avoir

passé quelque temps chez son grand
père, M. G. Coulombe, est retournée

à Loretteville.

Mille Régina Bernier de St Pierre,

a visité Mme Ovila Clavet.

Mme Jos Gagnon et sa fille, Si-
monne, de Québec, ont passé quel-

ques jours chez M. C. Guillemette.

Mlle Blanche Blais, de St Michel,

est en promenade pour quelque

temps chez son Père M. Jos Blais.

M. Mme Wellie Lynch, Mlle Jean-/

ne Mercier et M. Delphis Bouffard,

se sont rendus à Québec visiter M.

David Lynch.

Mme Vve Jos Bacon et son fils,

Gérard, de St Pierre, étaient les hô-

tes de Mme À. Galbois au cours de

M. Mme Joseph Carbonneau sont

allés à St Pierre, visiter chez M. E.

St Pierre.

M. Robert Guillemette, de Cap St

Ignace, est venu visiter son père M.

C. Guillemette.

M. Mme Viateur Richard, du Cap
St Ignace, étaient ces jours derniers

en promenade chez M. Jos Casault.

 

WARREN, R. I.

Lundi, le 7 septembre 9.30 hres, en

l’église de St Jean Baptiste de War-

ren, a été célébré le mariage de MI-

le Diana E. Langlois, fille de M. et

Mme Evariste Langlois, avee M. W.
Louis Bernier, fils de M. et Mme

Simon Bernier, de Fall Rives Mass.

M. Ed. Bernier et Mlle Evélina Lan-

glois, frère et soeur des époux, leur

servaient de témoins. M. l’abbé Nap.
J. Plasse, leur donna la bénédiction

nuptiale et officia à la messe.

Après la cérémonie, les parents et

les invités se sont rendus à la de-

meure de M. et Mme Evariste Lan-

glois, où fut servi le diner.

A 5.30 hres les nouveaux époux

partaient pour leur voyage de noces

à New York. À leur retour, ils ré-

sideront au No 169, de la rue Flam-

let, 4 Fall River Mass. Nos meilleurs

voeux de bonheur.  
La grande crise financiére qui sé- |

vit actuellement dans l’univers en-

tier se fait sentir dans notre région,

encore plus que dans certains en-

droits de la Nouvelle Angleterre. Les

deux principales industries, la “War-

ren Manufacture” qui employait au-

 

 

 
 

    I. ministere des
jusqu'à ‘midi, le mardi 29 septembre 1931,

des soumissions pour la reconstruction du quai,
su Cup-Saintlignace, comté de Montmagny. :
P. Q., lesquelles soumissions devront être ca-
chetves, adressées au soussigné, et porter sur
leur enveioppe, en sus de l’adresse, les mots:
“soumissions pour la reconstruction du quai,

5Cap-Suint-Ignace, P. Q.”.
Un peut consulter les plans et les formules

de contrat, se procurer le devis et la formule
de soumissions au ministère des Travaux pu-
blics, a Ottawa, au bureau de l’ingénieur de
-district, édifice du bureau de poste, Québec.
P. Q. de l'Association des Constructeurs de
Québec, 267 rue Saint-Paul, Québec, P. Q., et
au bureau de poste, Cap-Saint-Ignace, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions
fuites sur la formule fournie par le ministère,
conformément aux conditions mentionnées
duns ladite formule. :
Un chèque égal 10 p. 100 du montant de

la soumission, fait à l’ordre du ministre des
Travaux publics et accepté par une banque à
charte, devra accompagner chaque soumission.
On acceptera aussi comme gurantie des bons
du Dominion du Canada ou des bons de la
Compagnie du chemin de fer Canadien-Natio-
nal, ou des bons et un chèque, si c'est nèces-
saire, pour compléter le montant. !
REMARQUES.—On peut se procurer au mi-

nistère des Travaux publics des tracés bleus
(blue prints) en fournissant un chère de ban-
que accepté au montant de $20.00, payable à
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce
chèque sera remis si le soumissionnaire offre '
vRe soumission régulière, !

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire,
Ministère des Travaux publics, 

la semaine.
Ottawa, le 11 septembre 1931.

15-25 sept.

 
 

NEUVIEME ANNEE

CONCOURS DE PONTE Poulin, lequel a été éprouvé par un,

commencement d’incendie, ces jours
derniers. M. Poulin était à l’église
et Mme Poulin était chez une voisi-|

ne avec ses enfants, lorsque les voi-

sins virent la fumée sortir, ils don- |

nèrent l’alarme et on réussit à maî- :

triser les flammes qui avaient en-

dommagé deux appartements.
—M Ths Drouin, de Ste Famille,

d’Orléans, chez sa soeur Mme

Wilf. Charpentier, ces jours der-

niers.
—Mile Bernadette Lessard, de re-

tour de St Hyacinthe a visité sa bel-

le-soeur Mme Willie Lessard, en al-

lant a St Victor.

—M. Math. Lachance a quitté

East Broughton avec ses garçons.

—M. Gérard Turmelle est retour-

né à l’Ecole Apostolique de Lévis.

—MM. Pierre Albert et Charles

Edouard Cliche et Alph. Faucher au

collège de Ste Anne de la Pocatière;

M. Stan. Dodier au collège de Lévis

ainsi que Jean Quirion, qui passait;

une partie de ses vacances chez son |

oncle M. E Robert. i

—Nous sommes heureux d’appren-

dre que M. Robert Turmel, qui rece-

vait en juin son diplôme d’enseigne-

ment à l’Ecole Normale, de Québec

ait obtenu, une bonne position à

Montréal.
—M. Albert Ménard, professeur!

partait vers la fin d'août pour le

Lac Edouard. €

 

CAP SAINT-IGNAGE
VISITE PAROISSIALE

Cette semaine, M. le Curé com-
mencera la visite de la paroisse. Il
visitera chaque foyer et fera descen-
dre sur chacun de nous les plus gran-
des bénédictions.

MARIAGE
Samedi, M. l’abbé François Gui-

mont, bénissait le mariage de M.
Gaudias Guimont, fils de feu Elzé-
ar Guimont avec Mlle Blanche Ida
Guimond, fille de feu Zéphirin Gui-
mont. M. Stanislas Guimont accom-
pagnait son frère et M. Achille Gui-
mont servait de témoin à sa nièce.

Les nouveaux époux sont partis en
voyage de noces.

  
Nos meilleurs voeux de bonheur.

RAPPORT HEBDOMADAIRE SEMAINE No. 45

SEMAINE FINISSANT LE 11 SEPTEMBRE 1931.

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué.

(ENREGISTREMENT )

Le Concours s'est ouvert le ler Novembre et se continuera
pendant 51 semaines.

DE L’EST DE QUEBEC

 

 

 

 

 

Par- Propriétaires Total
uet et Race 1 23 4567890 H T. des

adresses points i

Rhode Island Rouges !

1. Antoine DeRoy 2350 25 34 37 1930 2087.2

Leghorn Blanches

3. Erompton Poultry Farm 5 5. 2.6 55 44 37 1863 1885.0

3. C. D. Calder, > 650 5565 2 2008 X2156.9

4. Iffley Poultry Farm, dS. 4 46 . 24 1521 1655.9

5. Ecole d'Agricult. Ste-Anne, 535330 4.93 4 4 37 1707 1789.9

6. Ecole d'Agricult. Ste-Anne, .B8 33 4345.06 38 1611 1743.2

7. K. S. Ingalls, 582 414 6 5 4 34 2050 2166.2

8S. Riverside Poultry Farm, 26 4 2 6 56 34 1720 1

Plymouth Rock Barrées
9. Brompton Poultry Farm, F3523356 44. 26 1391

10. J. W. Letendre, 356.5 4 71 33 1787

11. R. A. Corriveau, 26254, 4515 34 1956
12. A. Boulanger, 3.03 4653553 41 1952

13. L. A. Gnaedinger, 57.76.66 .X43 2076

14. MacDonald College, l’arquet retourné

15. Ths. Marchesseault, . F4 4457664 40 1830
16. Ubald Proulx, +. 4F.3.4F. 17 1304

17. Alphée Poirier, 33435 .23.35 32 163$ 2.

18. Sta. Exp. Ste-Anne, Que. 645547. .7. 38 1804 1837.5]
19. Sta. Exp. La Ferme, Que. 3. .°45326635 341822 2011.1
20. Sta. Exp. Kapuskasing, Ont. 6 6 43246 36 1873 17734)

> - >

Température: is Producticn: 50.1% 657 33859 34615.7

 

NOTE: 35 voules ont actuellement à !

24 onces et plus à la douzaine.

MEILLEURS PARQUETS POUR LA SEMAINE

Parquets Propriétaires Points Oeufs

3 C. D. Calder 42 47.7

13 Gnaedinger, L. A. 43 44.2

12 Arthur Boulanger 41 43.8

Gérant du Concours: Antoine Lemay.

Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale,
Sainte-Anne de la Pocatière, Qué.

eur crédit 200 oeufs et plus, et pèsent

Régisseur: J. A. Ste-Marie.

 

 

Pourq
que tant de maladies qui semblent déjouer le
savoir de grands médecins répondent à l'influ-
ence d'un simple remède de famille, tel que le

OVORO
Du DR. PIERRE

C’est parce que ce remède
1mal, I'impureté du systéme.

racines pures et salutaires, et a été en usage depuis plus de
, Ce n'est pas une médecine de droguiste, elle es+

fournie directement par le Laboratoire du

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

cent ans.

2501 Washington Blvd.
«Délivré au Canada Franco de droits de Douane)

 

uoi Est-ce

va directement à la racine du
l est fabriqué d'herbes et de

CHICAGO,ILL.  

trefois de 1200 à 1400 personnes, ain- | de la crise industrielle qui sévit en

si que la “Parker Mfg” qui donnait ce moment aux Etats Unis, surtout

de l’ouvrage à 600 personnes, ont dans les grands centres manufactu-

fermé leurs portes, la première de- | riers, tels que Lowell, Fall River,

puis plus de 15 mois, et la seconde New Bedford, etc.

SAINT-JEAN-PORT-JOLI
depuis environ 10 mois. Un grand |

nombre de nos familles franco-amé-'

ricaines nous ont quittés pour aller |

chercher de l’emploi dans l’Etat du
Connecticut. Les quelques usines qui \

sont restées en fopérations n’em- VA ET VIENT ,
ploient qu’un très petit nombre de M. le Dr Silvie Caron, de Qué-
travaillants. I y a actuellement 1400 bec, était chez M. Ferd. Caron, le
chômeurs dans notre petite ville, 13 du courant. ; ;
dont la population est de 8000 âmes. Mme Noreau et sa famille de Qué-

Cela donne une idée à nos lecteurs bec sont au “Chalet des Ormes”.
 

M. Silvio Poitras de Tourville et

sa famille étaient en visite chez M.
Gilbert Poitras, le 14 du courant.
Mme J. Gagné de Québec était

chez sa soeur, Mme J. O. Morin, le
13 septembre.
M. Adélard Fournier et M. J.

Alp. Bélanger, pilote, de Cap St-
Ignace, ont rendu visite à Mme O.
Caron, le 14 septembre.
EXPOSITION

Notre exposition régionale a rem-
porté un plein succès. Les exhibits,
tort beaux, et les nombreuses attrac-
tions ont attiré pendant trois jours une
foule dz personnes de notre région
même de l'étranger.

   
 

 
 

Facile a faire
Delicieuse a boire

Avec wae batto de 214 Ibs

RITE-GOOD
Extrait de Mait houblonné,

Vous faites FACILEMENT, troubde,
et sans accessoires spéciauy.

§ GALLONS DE BIERE FORTE ET MOUSSEUSE
égale à eello des meilleures brasseries,

RE C'EST TRES FACILE.
On n'a qun'd verser Jo contemu de la bofte
de 214 Ibs. dans 5 gallons d’eau chaudé en
y ajoutant un morceau de lovain et du
sucre

Le reste so fait tout seul

Chex votre épicier ou pharmacien on
directement, frais de malle payés,
sur réception de $L40.

d

 

  
 

Tcneusez tunnel, que
le Pacifique Cana-

dien a fait percer sous
les Plaines d’Abraham,
là où en 1759 Wolfie
vainquit Montcalm et
conquit le Canada à
l’Angleterre, est main-
tenant la porte d’en-
trée des nombreux vi-
siteurs étrangers qui
viennent au Canada
sur les paquebots
“Empress’ de I’Atlan-
tique. Au pied de la
falaise qu’escalada
Wolfe à la tête de ses
troupes, de nouveaux
quais spacieux ont été
construits pour les na-
vires du Pacifique Ca-
nadien et des rails
posés conduisant jus-
qu’à l’entrée du nou-

  

           

  

      

  
   

  

 

    
   

    

    

  

   
  

  

veau tunnel que l’on
voit au bas de cette
fllustration. La cons- 3
truction de cette ar- 2
tère d’un mille delong évite ainsi

de la compagnie conduisant à Montréal. La
signaux du tunnel
sert-il à diriger les convois dans le long passage
mais contrôle la voie et les passages à
l’extrémité des quais. Le préposé aux et
un certain nombre de leviers électriques pour ouvrir
boutonsrotatifss faisant fonctionner un nombre égal
droits; sur les voies soumises à son con
veiller les moîndres mouvements des tra

 

  
2 aux voyageurs les ennuis du transbordementauxtermini

dela ville. Le tunnel débouche 4 Saint-Malo et, à cet endroit, rejoint la ligne principale
i gravure du haut fait voir le système des

Qui est fort intéressant à plusieurs points de vue, car non seulement
; souterrain
niveau à partir de
gnaux a enface de lui un tableau qui comprend

et fermer les aiguilles, et ausal 20
de signaux lumineux en divers en-

le. Par cemêmetableau,le préposé peut sur-

tableau reproduit

un

tracé des voies du tunnel etdre Beau 1ableau reproduit un tracé des voies du tunn embranchements quf y'condufsen:
Laligne qui descend surle tableau est celle du tunnel api £

sentent la yoie prindpale.
lumières indicatrices sont rouges,

2

 

jusqu’à 1a ligne principal
entrée du tunnel jusqu’

On remarqueraque ce même

et les lignes supérieures repré-

jaunes et bleues. Le système fut
ourniparla General Railway Si
nal Co.etinstallé parles employ
mêmes du Pacifique Canadien.  
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TOURNÉEDES “PETITS|
La célèbre chorale d’enfants de

Paris, qui a rendu populaire dans

toutes les grandes villes de l’Europe

occidentale le nom de “Petits Chan-|

teurs à la Croix de Bois”, va venir

au Canada une grande tournée de

concerts au début de la prochaine

saison. Ce sera la première fois que
la fameuse “Manécanterie” parisien-

ne se fera entendre en Amérique au

Canada d’abord, puis aux Etats Unis

Arrivés à Montréal, au nombre de
trente cinq le 19 septembre, à bord

du paquebot “Duchess of York” du

Pacifique Canadien, les petits chan-

teurs donneront une grande audition

de musique palestrinienne XVIème

siècle à l’église Notre Dame de Mont

Téal, puis plusieurs “galas de la

chanson française” du XVème siècle

à nos jours, dans la grande salle

des fêtes du Collège Ste Marie, rue

Bleury.

Le 26 septembre, ils donneront à

Valleyfield un concert mixte de mu-

sique sacrée du XVème siècle et de
vieilles chansons françaises harmo-

nisées. Le dimanche 27 septembre,

ils chanteront à St Hyacinthe le 28 à

Sherbrooke, le 29 à Victoriaville, le
30 à la cathédrale de Québec, le 3

octobre au Capitol de Québec, le 4
à Trois Rivières, le 5 à Joliette Du 6

au 15 octobre, ils feront un deu-

xième séjour à Montréal pour y don-

ner des concerts destinés aux élèves

des écoles et des collèges. Enfin, du

16 au 20 octobre, ils chanteront à

Ottawa, un concert sacré à la ca-

thédrale, un concert profane à l’Au-

ditorium. Leur tournée canadienne

se terminera par un concert dans un

théâtre de Toronto.
La Manécanterie des Petits Chan-

teurs à la Croix de Bois est la mai-

trise d’honneur du cardinal archevê-

que de Paris qu’elle accompagne dans

toutes les grandes cérémonies oû ce

prélat doit figurer. C’est dans une

de ces occasions que feu le cardinal

Amette adressait jadis aux petits
chanteurs, à la sortie d’un office qui

avait été particulièrement beau, une

parole restée célèbre: ‘Vos croix

sont de bois, mais vos voix sont d’or”

Le nom de Manécanterie est un ter-

me emprunté au moyen âge; il dé-

signait jadis, dans certaines cathé-

drales de France, un choeur d’en-

fants qui chantaient la messe du ma-
ttin avant la messe capitulaire, à l’au-

tel appelé pour cette raison “matu-

tinal” Le mot Manécanterie dérive

done du latn “mane cantare”, chan-

ter le matin. Ajoutons d’ailleurs que,

malgré leur nom, les petits chanteurs

chantent plus souvent le soir que le

matin.
Enfin, les représentants les plus

qualifiés de la critique musicale pa-

risienne, française et étrangère ont
proclamé les mérites exceptionnels

de cette chorale d’enfants. L’illustre

romancien Bourget a publié récem-

ment un article dans I"“Echo de Pa-

ris” pour présenter la Manécanterie

aux Canadiens, tandis que M. Geor-

ges Goyau, son collègue de l’Aca-

démie Française, écrivait dans le
“Figaro” que les Petits Chanteurs

seront des Français d’exportation

qui feront honneur à la France.

CHRONIQUE
DE LA CRÈCHE

ADOPTIONS:
10 enfants placés depuis le ler

septembre, 214 en tout depuis le

ler janvier 1931.

AUMONES:
Un versement de berceau $25.00 et

les dons des visiteurs $52.50 forment

la somme de $77.50. Merci aux cha-

ritables donateurs.

L’ENCOMBREMENT:

Il reste encore d’accepter des en-

fants nés au dehors; c’est tout jus-

te actuellement pour abriter les bé-

bés nés à l’Hopital de la Miséricorde

On prend note des demandes et dès
que le nombre aura baissé aux en-

wirons de 650, on convoquera les

premiers inserits.
Pour ce qui est de forcer l‘accep-

tation d’un enfant, ou de la déposer

subrepticement aux environs de la

Crèche, deux personnes ont récem-

ment appris à leurs dépens que la

Police veille toujours; un homme a
dû comparaître devant le Recorder

pour vagabondage de nuit sur la pro-

priété de la Crèche et payer l’amen-

de; une femme a dû reprendre le pou

pon qu’elle avait voulu abandonner

sur le perron de l’Institution.
La présence d’une personne avec

un enfant dans les bras la nuit sur

le territoire de la Crèche n’est pas

justifiable après les avis réitérés pu-

bliés dans les journaux C’est pour

quoi la police a décidé de sévir.

UN EVENEMENT:
Bien que cela puisse paraître pa-

radoxal, le grand événement de: la

semaine à la Crèche, ca été l’Ex-

position provinciale. Comme l’année

dernière en efet, la Commission de

l’Exposition avait mis un kiosque à

la disposition des Dames Patronnes-

ses.
On y annonçait l’Exposition per-

manente de 730 bébés au numéro

680, Chemin Ste Foy à Québec
On y vendait les reliquats de la

vente de charité annuelle, qui eut

lieu sur l’Esplanade en juin dernier.

On y distribuait des cartes d’in-

vitation à visiter la Crèche.
D’où les recettes approximatives

de $5.00.
D'où la recrudescence de visiteurs

à la crèche: plus de 250.

D’où cing adoptions.

On peut visiter la Crèche tous les

jours, de 2 heures à 3 heure avancée

  

       

 

  

   

  

Parce qu’il arrête
positivement la dé-
mangeaison aussitôt
qu’il est appliqué et
assure le soulagementhy-
giénique de la peau,
l'Onguent du Dr. Chase
constitue le traitement le
plus satisfaisant pour l’Ec-
zéma, les Hémorroïdes et
toutes les Irritations de la

En boîte Cinquante années deuen tube, Peau.
succès.

L'Onguent
dt DrChase
 

 

sont pas admis.

La recommandation de son curé

est requise pour obtenir un enfant.

SEPTEMBRE
Est-ce par qu'il rime avec no-

vembre et décembre qu’il éveille à

la campagne la pensée, même très

lointaine, des premiers froids?

C’est en septembre que l’on com-

mence à songer, en poussant un

soupir, à l’hiver qui déjà chemine,

un fagot sur le dos, derrière l’ho-

rizon mauve. On dit: ‘Les jours

sont plus courts”, Et les personnes

Agées boutonnent le vêtement, ra-

menant le petit châle sur leurs é-

paules, en répétant comme un écho:

“Oui, les jours sont courts”. Ah!

certain matin de brume, sur le ciel

gris, que l’oiseau paraît noir! Le

moindre merle a des airs de cor-

beau. Rétrécies et toutes menues,

les roses trempées de l’averse, con-

seillent :  “Cueillez-nous donc vi-

te... nous n’en avons plus pour des

mois!” La terre est brune par en-

droits comme un cache nez de lai-
ne. Les arbres vont bientôt prendre

leur livré rouge. Le coup de feu du

chasseur troue par instants le si-

lence des bois. On ne dîne plus au

jour et la fenêtre ouverte. La lam-

pe d’une lieue, se voit de loin com-
me un signal. L'eau du puits est

plus froide.

Et pourtant, que d’'ineffables et

tièdes douceurs dès que le soleil

luit sur les prairies humides? l’ar-

gent, le vermeil de l’automne.....

Miraculeuses transformations de la

lumière! Après l'or de l'été, L'air

est pour convalescents ou poètes.

En septembre, on lit, on rêve, on

pense, on regrette, plus qu’on n'ose

espérer. Il y a comme une espèce

de détente des forces et un affais-

sement général qui ne va pas sans

profondes délices. On a d’extraor-

dinaires intensités de sentiments.

C’est le mois que choisissent et font

exprès d'adopter, pour nous endo-

lorir, les chers souvenirs d’enfance.

Les plules et les pleurs y sont faci-

les. Ah! que l’on voit clair et loin

dans les vaysages du passé, en sep-

tembre! Qu'ils apparaissent lumi-

neux, uniques, charmants, et que

l'on a de peine à se redire qu’il est

irréparablement fini, ce premier et

joli voyage où l'on n’emportait

rien... et d’où l’on n’a rien rap-

porté.

... Je suis dehors, sur un banc

de pierre, à regarder monter la ma-

rée de la nuit.

—“Rentre, me commande une

voix aimée, tu vas prendre froid”.

La voix ne croit pas si bien dire.

Henri LAVEDAN.

     

—Es-tu fou?

—Non, j'ai mis ce vieux complet

dans l’espoir que mon patron aug-

mente mon salaire.

(Pages Gaies, Yverdon.)
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MAIGRE ET PALE—
SANS FORCES.

Mme Smart fut sauvée par sa confiance
tians les Pilules Roses du Dr.

Williams (tonique )
“Je devins maigre

et pâle”, écrit Mme
Jessie Smart, de
Newmarket, Ont. “et
mes forces me man-
quaient pour faire
mon travail. Je me

rappelai un jour ce que ma mère me don-
nait dans ma jeunesse et je demandai à
mon mari d’aller me chercher une boite
de Pilules Roses du Dr. Williams. II rit
tout d’abord, mais plus maintenant! Je
pris de ces pilules régulièrement et
aujourd’hui, je puis travailler et me
porte commeà 20 ans”.

Lefer et autres éléments contenus dans
les Pilules Roses du Dr. Williams aug-
mentent la proportion d’hémoglobine ou
agent porteur d’oxygène du sang— per-
mettant à celui-ci de fournir plus d'oxy-
gène aux tissus. L'organisme tout entier
est revivifié et il en résulte une incompa-
rable sensation de bien-être.
Vous trouvez les Pilules du Dr. Wil-

liams dans toutes les pharmacies à 50c la
boite. T N F136

 

Se sent

aussi jeune

qu'à 20 ans    

Les enfants de moins de 12 ans ne|

{y rester un mois de plus. Excellent

JEAN ÀL'ÉPREUVE
Le médecin. — Jean

; Le médecin — Sais tu pourquoi

le garçon de Frédéric Chartrand est
fou?

Jean. — Non!

Le médecin. — C’est parce que

Frédéric Chartrand buvait quand cet

enfant est venu au monde. Sais-tu

pourquoi les filles de Pierre Duval

meurent toutes de tuberculoses?

Jean. — Mais je ne suis pas méde-
cin, moi.
Le médecin, — C’est parce que le

père a bu toute sa vie. Ce sont les

enants qui paient.

Le médecin. — Jean. — Le fils de

Jean.

Le médecin. — Sais-tu pourquoi le
is de Jim Dupont est épileptique?

C’est parce que le père buvait régu-

lièrement. Pourtant tu n’as jamais

vu Jim Dupont ivre. Sais-tu pourquoi

tu xas mourir de mort subite en
moins de deux ans?

Jean. — oi je vais mourir de mort

subite en moins de deux ans?

Le médecin. — Toi, parce que tu

bois trop: parce que tu as trop bu.

Sais-tu pourquoi ton gars va aller

mourir au pénitencier ?

Le fils. — Moi?
Le médecin. — Toi, toi! Parce que

tu es déjà un ivrogne invétéré.

Jean. — Son épouse malade. — Le

médecin

Jean. — Elle est jeune encore...

pour mourir.
Le médecin, — Elle a assez souf-

fert, la pauvre femme, avec un hom-

me comme toi. Mais ce n’est pas cet-

te misère qui la tue. Elle porte dans

ses veines de l’alcool. Elle n’en a ja-
mais bu elle-même. Son père était

sobre, mais le grand père en faisait

un usage continuel... Son sang est

pauvre et l’organisme vieilli avant
l'âge, par la faute du grand’rère. Ca

mon cher, c’est pour te montrer les

ravages et les conséquences de l’al-

coolisme.

Le fils. — La mère mourante.

La mère. — Mon fils, je serai mor-

te dans quelques minutes. Promets-

moi de cesser de boire. C’est une

dernière grâce.
Le fils. — Je promets...

La mère. — I sent... Il a bu...

Menteur!
Le médecin. — Elle est morte...

Tu lui as porté le dernier coup avec

ton haleine empesté d’alcool.

Le fils. — Pardon, maman.

Le fils — Le père. — Le médecin.

Le médecin. — Il est mort lui aus-

si. Je l’avais prévenu de ne plus pren-

dre d’alcool. Surtout dans les émo-

tions. Une crise cardiaque.

Le fils — C’est moi qui lui en a

fait prendre, il y a un instant. Il

pleurait, c’était pour le faire oublier.

Le médecin. — Tu as tué ta mère.

Tu as tué on père.. La malédiction

pèse sur toi.. Il est temps de te con-

vertir, ou tu finiras à la prison.

Le fils. — Deux gendarmes (6 mois

après)

Un gendarme. — Monsieur, je

vous arrête.

Le ils. — Qu’ai-je fai?

Un gendarme — Hier, en état d’i-

vresse, avec des amis, vous avez fait

irruption dans un magasin de la

Commission des Liqueurs. Vous avez

frappé le gardien qui vient de mou-

rir de es blessures. Vos compagnons

sont sous verrous actuellement. Vous

vous expliquerez devant le juge.

Le fils — Je ne me souviens de

rien. Le médecin me l’avait prédit.

Maudit alcool!

LES CHAUF-
FEURSCRIMINELS

Pour avoir conduit une auto alors

qu’il était ivre, un chauffeur a été

condamné par un magistrat de Qué-

bec à vingt et un jours de prison sans
option d’amende. Puis, s’il ne peut

payer les frais de l’affaire, il devra

exemple pour les automobilistes qui

osent se mettre au volant alors qu’-

ils n’ont pas tout l’usage de la raison

Les mêmes mesures de sévérité de

vraient s’étendre aux “joy riders”  qui font de la vitesse exagérée, ne

tiennent pas-compte des croisements:

de routes, font des virages sans ra-,

fossé. Il y a des conducteurs qui dé-

fient sans cesse les règlements et |

qui, pourtant avertis des dangers

qu’ils font courir aux automobiles|

qu’ils rencontrent, ne se préoccupent

nullement

Les délégués au Congrès des rou-

vont s’intéresser Particulièrement à

tes à Lucerne-in-Québec, ce mois-ci

cette question de la sécurité des au- |

tomobiles sur notre réseau routier. |

La propagande fait pour éclairer les |

gens sur la nécessité du meilleur ré- |

gime des routes est restée lettre-|
morte dans certains milieux Au fait, '

la statistique est de moins en moins ;

rassurante: le nombre des accidents

augmente sans cesse surtout en fin |

imprudents à la raison et débarras-

ser nos routes des chauffeurs cri-
minels. On en prendra les moyens tions du prochain congrès des Tou-

tes. |

(LA PATRIE.) |

lentir, tiennent le milieu de la route | [|i
au risque de vous précipiter dans le M,

de semaine, l’été. Il faut rappeler les J}

d’après le plan et les recommanda- | =

Bon pour les personnes âgées. —

‘J’ai actuellement 79 ans et je tra-

vaille encore tous les jours dans ma

forge. J’ai confiance dans le Novo-

ro qui conserve ma force et ma san-

té,” écrit M. John Baumbach de

Mount Joy, Pa. Cette remarquable

médecine herbeuse est un véritable

bienfait pour les personnes âgées,

elle stimule le procédé de digestion

régularise les intestins et augmente

le flux urinaire. Si vous ne pouvez

Vobtenir dans votre voisinage, é-

crivez au Dr Peter Farhney et Sons

Co 2501 Washington Blvd Chicago

Ill.
Livré exempt de douane au Canada.

POURRIRE
La visiteuse à la petite fille. —

Viens done m’embrasser, ma mi-

gnonne.

La petite fille— J’peux pas; ma-

man m’a bien recommandé de rester

assise pour cacher le trou qu’il y a

à la chaise.

 

 

—-Au moment de voler la crème

au chocolat, Boby, tu n’as pas enten-

du le cri de ta conscience ?
—Non maman; le chien aboyait si

fort qu’il m’a empêché d’entendre au-

tre chose.

LUI. — “Si on n’était Pas en ca-

not, mademoiselle, je vous embras-

serais.”
ELLE — “Je vous prie de me dé-

barquer, Monsieur.”

A la campagne: “Quel est le plus

vieil habitant de ce village?”

“Il n’y en a pas, monsieur, il est

justement mort il y a quinze jours.”
—As-tu vu comme la mer s’est re-

tirée pendant que nous causions ?

—Oui, quelle discrétion!

L’hôtelier de campagne —“Mon-

sieur a-t-il passé une bonne nuit?”
L’hote irrité. — “Non mais vos

“bibittes” en ont passé une excel-

lente.
—I1 y a de l’eau dans votre lait.

—Oui, mes vaches se sont laissées

prendre par la pluie.

AUTO VSGUERRE
Pendant les 18 mois de notre par-

ticipation à la guerre mondiale, 50,-

510 soldats américains ‘sont tombés

sur le champ de bataille.

Pendant les 18 mois de 1929 et

1930, on a enregistré la mort de 50-

900 personnes tuées Par les automo-

biles en ce pays.

Alors, la guerre est moins désas-

treuse, moins meurtrière que l’au-

tomobilisme. Ce sont là deux chif-

fres que devraient méditer les con-

ducteurs assoiffés de vitesse, ceux

qui ne conduisent que d’une main,

ceux qui imbibent toutes sortes de

boissons avant de partir, en un mot

tous ceux qui sont un danger pour la

vie des autres.

 

 

 

  

Sans Doute,
la Qualité est
Suprême!
Il n’y a pas de mélasse aussi bonne
que la marque “BEMA”. Iln’ya
pas de mélasse aussi pur. Il n’y en
a pas d’aussi bienfaisante. Il n’y
en a pas d’aussi exquisel

Elle goûte infiniment meilleur et
est beaucoup plus riche que toutes
les autres mélasses.

Votre table mérite la meilleure.
Insistez pour avoir cette marquel

Votre Epicier Fa en Vente!  

 

    
    
  

La Véritable

MELASSE
E Extra Fancy ®-

des BARBADES

  

gl Clairvoyante. . . . .
! Cartomancienne. .. .

Le Présent. .L'Avenir
. vous seront dévoilés

par Mademoiselle Jeanne,
qui possède plusieurs an-
nées d’études dans les scien-
ces de la cartomancie. Ses
révélations vous surpren-
dront, et seront pour vous |
un guide précieux. Lit dans
les cartes comme dans un
livre. Coupez le paquet de
cartes trois fois, dites nous
quelles cartes vous avez re-
tirées, et envoyez 50 cents
en bon de poste. Correspon-
dance confidentielle. Pour-
quoi retarder. Ecrivez dès

aujourd'hui.

Adressez:

Mademoiselle Jeanne
Casier Postal 1100

BEAUCE-JONCTION, Qué.

FAUT-ILAINER?
Au bas d’une statuette da Cupidon

Voltaire fit sculpter ce distique:

“Qui que tu sois, voici ton maî-

tre!

“Il l’est, le fut ou le doit être.”

Ce fut sa réponse anticipée à la
question de “Faut-il aimer ?”

Et maintenant, voici ce qu’Emile
Augier a dit de amour:

“Moi qui suis déjà vieux dans les

choses humaines,

“Dont le coeur a saigné plus sou-

vent qu’à son tour,

“Je ne regrette pas le sang pur

dont mes veines

“Ont rougi les buissons où je cher-

chais l’amour.

“Car ce que m'ont appris les ron-

ces et les épines,

“C’est qu’il n’est rien de bon au

monde que d’aimer, .
“Et qu’il vaut mieux briser son

coeur que de le fermer.”

Et de deux.

Maintenant, voyons ce que Victor

Hugo disait à sa bien aimée:

“Laisse-toi donc aimer! Oh! l’a-
mourc’est la vie,

“C’est tout ce qu’on regrette et

tout ce qu‘on envie,
“Lorsqu’on sent sa jeunesse au

couchant décliner.
“Sans lui, rien n’est complet, sans

lui rien ne rayonne,
“La beauté, c’est le front, l’amour

c’est la couronne:
“Laisse-toi couronner.”

Et de Musset:
“L’amour, même l’amour, le seul

bien d’ici bas!
“Que la blonde Astarté qu’idola-

trait la Grèce,
“De ses îles d’azur, sorte en m’ou-

vrant les bras.”
Après cette poétique glorification

de l’amour, que puis-je dire? si

ce n‘est que l’amitié est cependant, à

mes yeux, un plus beau sentiment

que l’amour. Quoiqu’on en dise, ce

dernier est un instinct. L'autre est le

fruit de la raison, de la volonté et

du goût.
L'amitié d’Oreste et de Pylade

vaut tous les romans d’amour.
Mme B Y. Kelly.

 

LA PLANCHE LAVER
On a voulu expliquer la cause de

cette déformation qui se produit en

surface. Les explications ont été plu-

tôt variées. On y a vu en quelque

sorte un phénomène.

La théorie de M. Georges E. Ladd
géologiste attaché au United States

Bureau of Public Road est la seule

vraiment plausible. Elle est d’ail-

leurs acceptée par la plupart des di-

recteurs des services de voirie. C’est

aussi l’opinion de M. Fraser, ingé-

nieur en chef du service de la voirie

de la province.
Dès que le train arrière d’une auto

touche un obstacle, il fait un bond

et les roues motrices momentané-

ment détachées du sol accélèrent
leur mouvement. En reprenant con-

tact avec le sol, le mouvement et

l’adhérence sont tels que la surface
ne peut résister et qu’il s’y forme

ces vagues, horreur des chauffeurs.

Le choix

 

à cause de son
indéniable saveur.

‘Frais des Plantations’
 

 

ATTENTION
Les vacances sont finies, mais les

enfants sont encore exposés aux ac-

cidents d’autos dans les rues et sur

les routes. Voici d’utiles conseils que

les parents devraient donner à leurs

enfants.
Ne courez pas lorsque vous allez

chercher une balle dans la rue.

Ne vous pendez point à un auto,

une voiture, à un véhicule quelcon-

que.

N’avancez point dans la rue à la

course, surtout en passant derrière

une voiture ou un auto.

Avant de traverser une rue, re-

gardez toujours de côté, à droite et à

gauche.
Les rues ne sont pas des terrains

de jeu.
La plupart des accidents ont pour

cause l'imprudence des enfants. Sa-

chant cela, les parents pourront pro-

téger efficacement leurs enfants.

LA PUBLICITÉ
Un marchand qui n’a jamais an-

noncé dans les journaux nous disait:

“J’ai toujours ait d’assez bonnes af-

 

 faires sans jamais annoncer. Je suis

tant connu que je n’ai pas besoin

d’annoncer.”

Ce marchand ignore qu’il aurait
fait de meilleures affaires s’il avait

annoncé. Dans le commerce la publi-

cité est de plus en plus un puissant

facteur de succès. C’est la publicité
qui a fait grandes les petites mai-

sons et les petites industries. Elle
est tellement nécessaire au succes

que les marchands qui la négligent

sont fatalement victimes d’une con-

currence trop forte.

Il y a quelques années Henry Ford

résolut de ternter l’expérience sui-

vante: pendant six mois sa compa-
gnie ne dépenserait pas un sou pour

la publicité. Le roi de l’auto déclare

que cette expérience lui coûta des

millions.
Voici l’automne, le temps de la re-

prise des affaires, Marchands, an-

noncez dans un journal qui est un

médium de publicité eficace.

TOURISME
On s’est plaint longtemps que les

voyageurs en automobiles semblai-

ent dédaigner les campagnes, qu’ils

y Passaient en vitesse, sans toujours

observer le ralentissement que leur

imposent les règlements municipaux

La faute en est peutêtre auxJhôte-
liers de campagne qui n’avaient pas  

me

encore découvert le secret d’attirer

chez eux les voyageurs en tournée

de vacances. On se plaignait de la

cuisine, des lits, de l’air austère et
gênant du propriétaire et de son per-

sonnel.

T1 est de l’intérêt du touriste de

s’arréter aux hotellerie: de la cam.
pagne, où il y a moins d’encombre.

ment, où l’air est plus pur, les nuits

plus belles, les légumes plus frais et

les viandes plus tendres, sans comp-

ter que les prix sont beaucoup moins

élevés qu’à la ville.

Le Nouvelliste.

 

 

 

Nerveuse à en Crier
   

   
Ces Femmes
Hystériques
LEURS... sanglots . . . rires.
Nerfs tendus à se rompre. Quel

état!
Maux de tête constants, lour-

deurs douloureuses, accès de vertige
lui ravissent santé et beauté.

Si seulement elle donnait au
Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham la chance de la soulager!
98 pour 100 en rapportent bénéfice.
Voyez comme vos propres maux

eront devant son action tonique.
Essayez une bouteille du liquide

ou des nouveaux et commodes com-
primés. Qu'il vous aide comme il
‘a fait pour des milliers de femmes
souffrantes.

COMPOSÉ VÉGÉTAL DE

 

 

“Haché
eten

Palette  

Tabac a fumer

Master Mason

 

   
   

 
 

 

 

  
 

  
Le malt d'orge, qui constitue la base même

du moût de la Bière

très riche en ENZYMES.

Un procédé spécial, dans la fabrication de
la Bière Dow Old Stock, permet aux
enzymes de réagir complètementet de faire

 

passer les précieux

l'orge dans la bière l

La Bière Old Stock

un breuvage moelleux et rafraichissant, c’est en

plus une source de santé et de vigueur.

 

Il ne faut donc pas s'étonnersi elle est toujours

préférée par les personnes fortes @ en bonne
santé!

Bière  
Dow OldStock, est

éléments nutritifs de

n'est donc pas seulement

LES ENZYMES DEVELOPPENT
LE CHENE DU GLAND—L'ADULTE
DE L'ENFANT!

    po

  
 

nourriture.

de vie de la
Leur action fait partie du processus

possible la respiration
croissance et entretient

     
ENZYMES

Les enzymes sont des ferments
solubles essentiels, présents dans
les sucs digestifs
aliments, dont ils transforment les
éléments nutritifs de façon à les
rendre assimilables.

Sars leur concours, la plupart

des êtres vivants ne pourraient
trouver leur subsistance dans la

et dens certains

    

  

   

     

nature, qui rend
assure la

fes forces.
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- PROPOS FINANCIERS
ACTIONS et OBLIGATIONS

 

Les valeurs mobilières se divisent

en deux grandes catégories: A) o-

bligations, B) actions. Il importe de

marquer encore une fois ce qui fait

la différence essentielle entre ces

deux catégories de titres.

L'obligation est une reconnaissan-

ce de dette tout comme le simple

billet à ordre. Elle est remboursable

à une date fixée à la face même du
titre et rapporte un intérêt dont le

taux est également déterminé. Le

porteur d’obligations est un créan-
cier et, comme tel, a des droits et
privilèges bien définis Il prend rang

avant les créanciers ordinaires ‘ou

chirographaires’ et peut exiger que

l’entreprise ou la corporation em-

prunteuse lui rembourse son capi-
tal et lui verse ses intérêts aux dates

convenues. Si l’emprunteur faillit à

ses engagements sur ce point, l’o-

bligataire Peut s’emparer des biens

transportés en garanties, les admi-

nistrer pour son propre compte ou

les vendre afin de rentrer dans ses
fonds. Bref il a tous les droits du

créancier privilégié.
Il y a lieu de distinguer entre les

parer dans toute la mesure du pos-

sible à cette éventualité. La loi des

fabriques protège les porteurs d’o-

bligations en subordonnant le pouvoir

d'emprunt des fabriques à certaines

conditions. Les syndies des paroisses

doivent se constituer en corporation

conformément à la loi et se plier

eux aussi à des conditions bien dé-
terminées. Quant aux municipalités

et commissions scolaires, leurs em-
prunts doivent être autorisés par un

règlement spécial, lequel doit à son
tour être approuvé, dans le premier

cas, par le Conseil des ministres,
dans le second par le Surintendant

de l’instruction publique. Ces restric-

tions ont pour objet de prévenir de

la part des municipalités, commis-

sions scolaires, etc, des excès qui

pourraient se traduire par de lour-

des pertes pour le public.

Dans la seconde catégorie se ran-

gent les obligations des communau-

tés religieuses ou autres institutions

du même genre, et des entreprises

industrielles ou commerciales. Les

obligations de cette catégorie sont

habituellement garanties par une hy- obligations émises par les corps pu-

blics et les obligations émises par,

les corporations ou entreprises par-
ticulières. Dans la première catégo-

rie entrent les obligations des gou-

vernements fédéral, provinciaux, des

municipalités, commissions scolaires,

fabriques et syndics de paroisses.
Ces diverses obligations sont garan-

ties par l’ensemble des biens des

francs tenanciers de la paroisse, ou

l’ensemble des biens imposables de la

municipalité, de la province ou du
pays emprunteurs. Les pouvoirs pu-

blies imposent les taxes nécessaires

au service de leurs emprunts; les

fabriques comptent sur les revenus

de la paroisse; les syndics sont auto-

risés à prélever une taxe spéciale

appelée “répartition”. Ces organis-

mes jouissent donc à des degrés di-

vers et avec des variantes de orme

du droit d’imposition. Si les taxes

ordinaires ne sufisent pas, ils peu-

vent les majorer ou en établir d’au-

tres. Cette faculté n'a d'autres li-

pothèque sur les biens de la corpo-

ration emprunteuse.
L'hypothèque est Passée en faveur

d’un fiduciaire agissant pour le

compte des porteurs d'obligations Si

l’emprunteur manque à ses engage-

ments, le fiduciaire, agissant au nom

des obligataires conformément aux

dispositions de l’acte de fiducie,

s'empare des biens gagés, les. admi-

nistre au profit des créanciers obli-

gataires ou les vend et distribue à

ceux-ci le prix de la vente jusqu’à

concurrence du montant de leur

créance.
L'action, contrairement à l’obliga-

tion, est un titre d’associé. L’action-

naire ne peut obliger la compagnie

à racheter ses actions en aucun
temps. S'il veut rentrer dans ses

fonds, il doit négocier ses actions
sur le marché. Il touche un dividen-

}de, mais ne peut en réclamer le paie-

ment que si les bénéfices de l’entre-

prise le permettent. Ses actions re- 
mites que le pouvoir de paiement des

contribuables. Car on peut concevoir

le cas où les taxes de toutes origines

deviennent tellement lourdes qu’elles

entravent l’activité économique de la

communauté emprunteuse. Dans ce

i

présentent une part de l’actif de l’en-

treprise. En cas de liquidation, il
‘partage dans l'actif après que les

créanciers ont été payés. Bref, ’o-

bligataire est un créancier; l’action-

naire, un associé, un co-propriétaire.

Les actions se partagent en deux

cas, la garantie des obligations vaut |catégories: privilégiées et ordinai-
ce qu’elle vaut. res. Les* premières, ainsi que leur
Dans notre Province diverses me-|nom l'indique, comportent certains

sures législatives ont été prises pour | privilèges quant au dividende ou
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quant à l’actif. Les plus répandues

sont celles qui assurent un dividen-

de déterminé et cumulatif, c’est-à-di-

re que si les bénéfices ne permettent

pas de payer le dividende à la fin

d’un exercice, celui-ci est dû; il s’ac-

cumule, et devra être payé dès que

les bénéfices te permettront.
Les actions ordinaires ne com-

portent aucun privilège. Elles sont

purement et simplement un titre

d’associé et donnent droit au partage

des bénéfices après que l'intérêt sur

les obligations et le dividende pri-

vilégié ont été payés. Depuis quel-

ques années, la plupart des actions
émises ne portent aucune valeur à
leur face même: on les appelle des

parts, ou actions sans nominal (no

par value shares). Elles donnent
droit à un dividende de tant la part

au lieu de tant pour cent comme

c’est le cas pour les actions à valeur

nominale, et représentent une rac-

tion de l’actif correspondant au tan-

tième du nombre d’actions émises.

Telles sont donc en résumé l’ori-

gine et la nature des divers titres

mobiliers qu’on peut se procurer sur

le marché. À première vue, il sem-

ble que les actions ordinaires sont,

de tous, les moins avantageux, les

moins bien garantis. Il arrive pour-

tant dans bien des cas que les actions

ordinaires sont de beaucoup le pla-

cement le plus avantageux. L’action-

naire est à l’obligataire ce qu’est le

propriétaire au créancier. Si les af-

faires marchent bien c’est à lui que

revient le plus fort bénéfice. Et ce

n’est que juste d’ailleurs. L’action-
naire assumant la plus grosse part

du risque a droit, sinon à la premiè-

re, du moins à la meilleure part des

profits.
Il faut évidemment savoir choisir.

Toutes les actions ordinaires qui se
négocient sur le marché ne méritent

pas d’être mises «en portefeuille.

Mais n’existe-t-il pas aussi des obli-

gations fort spéculatives? Certains

obligataires qui ont perdu en tout ou

en partie leur avoir, ou qui ont dû

accepter en échange de leurs titres

prétendus bien garantis, des actions

ordinaires dont ils ne peuvent se dé-

faire même à vil prix, savent à quoi

s’en tenir sur la valeur de certaines

obligations hypothécaires Savoir

choisir et agir au bon moment, c’est

tout l’art du placement.

(2e d’une série d'articles éducation-

nels sur le placement, préparés par

tk Compagnie Déposante du Canada,

organisatrice des Canadian Interna-

tional Trustee Shares.)

AIDE AUX FRANCO-
CANADIENS DE LA

SASHATCHEWAN
APPEL DE LA SOCIETE

SAINT-JEAN-BAPTISTE

  

Les Franco-Canadiens de la Sas-

katchewan combattent depuis plus

de quinze ans avec calme et énergie

pour le maintien de leur droit & I'en-

seignement de la langue francaise

dans leurs éccles,

Dès 1910, réunis à Vonda, des

centaines de délégués “jetèrent les

bases d'une solide organisation pro-

vinciale. L'année suivante, naissait

dans des conditions presques héroï-

ques le Patriote de l’Ouest. Ce jour-

nal et l'Association Franco-Cana-

dienne sont, écrit S. E. Mgr Ville-

neuve, O. M. I. évêque de Gravel-

bourg, “deux oeuvres de défense re-

ligieuse et nationale absolument in-

dispensables à l'armature sociale des

nôtres dans l'Ouest.” Le Patriote est

depuis vingt ans la tribune du haut

de laquelle ce groupe des nôtres fait

entendre toutes ses revendications.

L’A. C. F. C. rassemble sous son dra-

peau Canadiens-français, Acadiens,

Franco-Américains, Français, Bel-

ges, Suisses frarçais, maintenant

tous Canadiens-français et luttant

pour le triomphe des mêmes causes.

Ces compatriotes ont toujours fait

très large leur part de sacrifices

dans la résistance qu’ils ont opposée

aux oppresseurs. Ils ont terfu tant

qu’ils ont pu. Ils continueraient

seuls à se défendre si le manque de

récolte pendant trois années consé-

eutives n'était venu tarir complète-

ment leurs sources de ravitaillement.

En cette conjoncture, par l’entremi-

se de I'A, C. F. C., organisme com-

pétent et autorisé, ils font appel à 
pla province de Québec pour qu’elle

leur procure les secours dont ils ont

un si pressant besoin.

 

Depuis plusieurs mois, la Société

Saint-Jean-Baptiste, par la publica-

tion de communiqués dans toute la

presse française du pays, à intéressé

l'opinion publique au problème sco-

laire qui déshonore l’une des provin-

ces du Canada et a rallié à la cause

de nos compatriotes opprimés tous

les citoyens soucieux de faire triom-

pher dans ce pays le droit, la justi-

ce et la liberté.

Les Franco-Canadiens nous don-

nent, en cette période de crise fi-

nancière, l’exemple du plus pur pa-

triotisme. La Société Saint-Jean-

Baptiste, avec le concodrs empressé

des autres sociétés catholiques et

nationales, désire assurer la fécon-

dité de leurs sacrifices en organisant

une campagne de souscription à la-

quelle tous les patriotes voudront

s'associer.

Touchés et émus par les exemples

de vertus héroïques donnés par les

pères et les mères de famille, les

instituteurs et les institutrices, les

directeurs de la Société Saint-Jean-

Baptiste expriment aux défenseurs

de la langue leur entière admiration

et leur plus complète approbation.

Une race qui veut vivre ne meurt

pas. Les Franco-Canadiens ont cette

volonté de vivre; elle est leur force.

Mais il leur faut de plus les ressour-

ces nécessaires, le nerf de la guerre,

et c’est sur leurs frères de l’est qu’-

ils comptent pour se les procurer.

Nous ne les laisserons pas succom-

ber, Ils défendent aux avant-postes

notre culture; îis assurent par leur

résistañce à la persécution le main-

tien de nos traditions et la survivan-

ce de notre langue et de notre foi.

Nous sommes tous solidaires les uns

des autres. Leurs défaites sont nos

défaites; leurs victoires sont nos vic-

toires. Coûte que coûte, il faut se-

courir les Franco-Canadiens de la

Saskatchewan et répéter pour eux

le geste sauveur fait il y a quelques

années par l’Association Catholique

dc la Jeunesse en faveur des ‘‘bles-

sés de l'Ontario”.

La Société Saint-Jean-Baptiste

de Montréal.

Aimé Parent,

président général.

V.-Elzéar Beaupré,

secrétaire général.

N. B. — Toutes les souscriptions

doivent être adressées au Secréta-

riat de la Société, 1182, rue Saint-

Laurent, Montréal.

SAINT-LUDGER
Le 26 est décédée à Lac Mégantic

Mme Edouard Beaudoin, elle était

âgée de 70 ans.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu ici le 28, au milieu d’une foule

de parents et d’amis.

Le corps était porté par MM.

Noël Roy, Louis Dallaire, Omer Gi-

guère, AIf. Gosselin, Alf. Cliche et

Jos. Pomerleau. M. Maj. Giguère

conduisait le corbillard et M, Cléo-

phas Dallaire portait la croix.

La défunte laisse dans le deuil,

son époux, M. E. Beaudoin, quatre

garçons : MM. Edmond, Edouard,

Alfred et Davila, une fille, Antoinet-

te, deux soeurs : Mme Cléophas Dal-

laire et Mlle C. Bélanger.

A la famille en deuil nous réité-

rons nos sincères sympathies.

VA ET VIENT

Le Dr et Mme Chs. Beisvert de

Mégantic, était chez M. E. Boisvert,
récemment.

—Mlie Pauline Pagé, E. G. M., de

l'Hôpital St-Jean, de St-Louis, Mis-

st uri, est retournée aux Etats-Unis

après avoir passé dix jours dans sa

famille.

—M, l’abbé L. P. Bégin ei sa soeur

Mme J. Vaillancourt, de Shenley, ont

passé quelques jours chez leur soeur

Mme Nap. Larochelle.

—Le Dr J. Pelletier, de Mont

Louis, Gaspé, était l'invité de Mlle

Ant. B. Giguère, ces jours derniers.

—Mlle U. Pagé, est revenue de

Montréal, où elle a passé quelque

temps chez des parents et amis.

—M. et Mme A. Richard et M. et

Mme J. Richard, de La Reine, Abi-

tibi, étalent ici dernièrement, chez

des parents et amis. Ils ont fait le

trajet en auto.

—M. et Mme N. Brousseau et

leurs enfants de Courcelles, Mme

C. Boisvert, de Lac Mégantic, Mile

(signé)

 

 

M. Gaudet, de Los Angeles, Califor-

nie, M. et Mme E. Vallée, et leurs

enfants, M. et Mme H. Laporte, Ml-

le P. Laporte, Mlle A. Lachance,

tous de Mégantic, Mme R. Lapor-

te, et son fils Francois, de Montréal,

Mlle Marthe Beauchesne, de Victe-

riaville, en visite chez M. S. R. Pa-

gé, récemment.

—M. et Mme L. Dostie, de St-Za-

charie, étaient chez M. L. Dallaire,

dernièrement,

—M, et Mme E. Taschereau et

leurs fils, Alexandre, ont passé quel-

ques jours à St-Antoine de Tilly,

—Le notaire et Mme L. M. Veil-

leux et leurs enfants, Jean, Monique

et Judith, sont de retour des Trois-

Rivières.

—Mlle Noella Roy a passé quel-

ques semaines à St-Gervais, Québec

et Montréal.

—M. S. R. Pagé est revenu d’un

voyage à Québec et Lotbinière.

Ces jours derniers, furent bénis,

dans notre église paroissiale, les ma-

riages de Mlle Aurore Turgeon,

M. Emile Vallerand, de St Hubert et
Mlle Berthe Turgeon à M. Antonio

Vallerand, de St Hubert de Spaul-

ding. Leurs pères respectifs leur ser-
vaient de témoins.

Après la bénédiction nuptiale, il

y eut réception chez M. Xavier Tur-

geon. Parmi les assistants, on re-

marquait: MM. et Mmes Emile et

Antonio Vallerand, M. Mme Joseph

Turgeon, M. B. Vallerand, M. Mme

E. Vallerand de St Hubert, Mlle Irè-

ne Turgeon, M. David Vallerand,
Mlle Laure Turgeon, M. Emile Blais,

Mlle Amanda Courtois, M. Ludger

Vallerand, Mlle M. Anna Turgeon,

M. A. Fortin, Mlle Aline Lapierre,

M. Paul Turgeon, Mlle A. Turgeon

de Sherbrooke, M. Louis Turgeon,

Mlle Claire Morin, H. Bilodeau et

quelques autres dont les noms nous

échappent.

Nos voeux de bonheur.

—MM. Mmes Pierre Boldue, Elz.

Bolduc, Mme V. Bolduc, Mlles Adr.

Antoinette et M. Rose Goulet, M. et

Mme P. Goulet de Magog, étaient en

visite chez M. Octave Bolduc, der-
nièrement.

Dallaire, d’East Angus visitaient M

Mme Gaudias Dallaire.

—Ces jours-ci M. Mme Alph Bou-

langer, M. Frs. Boulanger, Mme Vve

Romain Dallaire, Mme Henri Rioux,

M. Gérard Boulanger, M. Mme Jos

Dallaire et leurs enfants, se ren-
daient à Québec, où ils visitaient

leurs parents.

—MM. Alyre et Joseph Bolduc en

voyage d’affaires à Montréal.
—Milles Berthe Létourneau, R. A

Dumas et Th. Lessard, nous ont quit-

tés pour aller travailler à Montréal.

—Mlles Adrienne et M. Rose Lé-

tourneau, Jeanne et Aldéa Hamel,

Georgienne Bolduc, nous ont quittés

pour aller travailler à Québec.
—Mlle Yvonne Doyon est retour-

née à Québec après avoir passé quel-

que temps chez son père M. Chs Do-

yon.
, —M. Mme Aimé St-Pierre, de Cap

Rouge, en visite chez M. Ls Dallai-

re.
—M. et Mme Irénée Doyon et

leurs enfants chez M. Wilfrid Trépa

nier, récemment.
—Mlles Bella Dallaire, Jeanne

Taschereau, Marg. Giguére et Doréa

Hamel ont obtenu leur brevet élé-

mentaire avec distinction. Nos féli-

tations aux futurs institutrices.

Mlle Ph. Lachance de Mégantic,

eL M. Paul Emile Blais en visite chez

M. Pierre Lachance, ces jours der-

niers.
—M. B. Lapierre, de Lac Mégantic

jétait l’hôte de Mlle Thérèse Blouin

ces derniers jours.
—MIle Laure Turgeon de St Eva-

riste, a passé quelque temps chez

son pére M. X. Turgeon.
—Mme A. Dumas, MM. Albert et

Benoit Dumas, à St Samuel, der-

nièrement.
—Mlle Jeannette Fortin, de Mé-

|gantic, a visité son père M. Arthur

Fortin, ces jours derniers.
—Mlle A. Beauchesne, de Victo-

riaville, passe quelques jours chez

son oncle M. S. R. Pagé.
—MM. Emile et Armand Paré et

Jos. Bolduc, à St Martin, récemment.
difficulté des temps le nombre n’a

pas diminué. Au Mont Notre-Dame,

les écolières sont aussi nombreuses

que l'année dernière. Dans nos deux

maisons, l’activité dénote que l'an-

née sera faite de piété et de travail.

—Le nouveau couvent de Notre-
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# Soulagement Rapide pour. |

les Douleurs de Femmes

Les femmes n’ont pas besoin d’en-
durer des douleurs et maux de téte
périodiques. Elles peuvent s’éviter
ces souffrances en prenant des
TABLETTES ZUTOO. Nlme Allen
Wright, de Fulford, qui fut soulagée
en trente minutes de douleurs graves,
nousécrit‘Chaque femme de ce pays
devrait connaître les TABLETTES
ZUTCO et le bien qu’elles leur
feront.” - Essayez seulement ces
tablettes et apprenez par vous-
même avec quelle rapidité elles font

y cesser la douleur. sF i
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Dame de Sherbrooke-Sud porte le

nom de Notre-Dame du Cénacle. Les

religieuses y demeureront désormais

en permanence. M. l’abbé Z. Fré-

chette desservira cette chapelle.

SHERBROOKE
“La journée pédagogique, de

Sherbrooke, a remporté un vif sue-

cès tant par l'assistance très nom-

breuse du personnel enseignant que

par la valeur pratique des sujets

qu’y furent traités”. M. C. J. Miller,

inspecteur général des écoles pri-

maires de la province exprimait en

ces termes, sa Vive satisfaction de

la ‘“‘journée’” qu’il venait de passer

dans la cité reine des Cantons de

l'Est. “Nous en sommes à notre troi-

sième “‘journée pédagogique” dans

la province; les deux premières

ayant eu lieu à Ste-Anne des Monts,

le 27 août, et l’autre à Chandler, le

31 août. Mais celle de Sherbrooke

dépasse toutes nos espérances par le

grand nombre d’instituteurs et d’ins-

titutrices venus de tous les comtés

environnants se joindre au person-

nel religieux et laïque des écoles de

la ville. Notre initiative, inaugurée

cette année, rencontre partout des

adhésions unanimes et enthousiastes

et nous sommes fortement encoura-

gés à la poursuivre dans toutes les

régions scolaires de la province pour

le bien général de l’enseignement”.

Commencée le matin sous les

meilleurs auspices, la “journée pé-

dagogique” s’est poursuivie dans l’é-

xécution “d’un programme bien rem-

pli. La salle St-Jean-Baptiste regor-

geait d’une assistance compacte, au

milieu de laquelle on pouvait distin-

guer entre les toilettes claires des

institutrices, l’austère vêtement des

religieux de la Congrégation Notre-

Dame de la Présentation de Marie,

des Saints Noms de Jésus et Marie,

de I’Assomption de la Charité du Sa-

cré-Coeur puis des délégations nom-

 

 

|p reuses des Frères du Sacré-Coeur,

des Frères Maristes et des Frères de

la Présentation,

—M. l’abbé Ira Bourassa, aumô-

nier des Syndicats Catholiques et Na-

tionaux de Sherbrooke, a été l’invité

d'honneur et le conférencier du Club

Rotary, de Sherbrooke. Il a parlé

aux membres de Mussolini et de sa

dictature. Le dîner-causerie a com-

mencé à 6.15 heures au New Sher-

brooke.

—M. l’abbé J. B. Godbout, ancien

curé de Waterville, appartenant

maintenant à la Louisiane, où il est

curé, à Jeannerette, est venu visiter

le ‘vieux’ pays de chez nous,

cours du mois d’août.

—Nos écoliers sont revenus joyeux

| reprendre le travail. Près de 475

élèves se sont inscrits comme pen-

sionnaires au Séminaire. Malgré la

COMMENTALLEZ-VOUS?
Quelle réponse allez-vous donner

a notre gdestion? La plupart d'en-

tre vous, vous allez dire : — “Bien,

merci!” et vous allez croire que c’est

la vérité que vous dites. Il se peut,

|cependant, qu’à votre insu, il existe

| chez vous quelque état anormal dont

les effets ne se font pas voir ou res-

sentir que lorsque la maladie est

bien établie.

Nous voulons tous dire, sans dou-

te, en toute vérité : — ‘Je me porte

très bien”. Dans un bon nombre de

cas, il arrive qu’une personne jouit

d’une bonne santé, mais elle ne peut

pas en être absolument certaine que

lorsque son médecin lui en aurait

donné l'assurance.

Nous constatons que l’automobile,

dont l'usage est si répandu de nos

jours, a besoin d’une révision pério-

dique pour éviter les accidents. Il

en est ainsi avec toute autre machi-

ne. Cependant, la ‘machine humai-

ne” qui, elle aussi, subit les acci-

dents, est négligée souvent jusqu’au

point oùle tort est difficile si non

impossible à réparer,

I nous paraît toujours chose é-

trange que les hommes d'affaires

qui veillent si bien sur les matières

qui font leur succès financier, ne se

préoccupent aucunement de la sau-

vegarde de leur santé.

La santé est un bien si précieux

que, laissant de eôté le bonheur de

vivre bien portant, le point de vue

utilitaire doit nous encourager à la

rechercher.

Nous ne voulons pas vous faire

tomber dans une exagération mala-

dive au point d’exclure toute autre

considération de vos pensées. Mille

fois non! Ce que nous voulons vous

faire comprendre c’est que, en ce

qui concerne l'économie, si vous vou-

lez réussir, il vous faut la santé.

Dans ce but, nous proposons à nos

lecteurs qui ont le souci de se pro-

 

 

au

téger la santé, les examens médicaux

périodiques. Un examen par le mé-

decin au moins une fois par année

aide à préserver la santé et donne

au médecin l’occasion de dépister un

état anormal latent lorsqu'il est en-

core temps d'enrayer le développe-

ment d'une maladie grave,

Nous pouvons réussir à vaincre la

plupart des ennemis qui nous me-

nacent la santé. L'institution du trai-

tement précoce guérit un bon nom-

bre de maladies. L'examen médical

périodique s'adresse à tous; faisons-

nous donc ex…Aminer immédiate-

ment au moins une fois l'an,

 

CHAUFFEURS
DANGEREUX

De tous les chauffeurs, les plus
dangereux sont ceux qui conduisent

en état d’ivresse à Québec l’un d’eux

a été condamné à vingt deux jours

de prison par un magistrat que cer-

tains journaux trouvent sévère. Et

pourtant, aux Etats Unis, dans plu-

sieurs Etats, le même chauffeur au-

rait été condamné, à pas moins de
six mois.

Puisqu’il s’agit de protéger des

vies humaines, les tribunaux ne peu-

vent se montrer trop rigides. Il se-
|rait même opportun d’amender la loi

de manière que les juges puissent

imposer des sentences plus sévères

aux chauffeurs qui conduisent en

état d’ivresse.

  

Le Liniment Egyptien de Douglas

est sans égal. Il arrête le sang im-

médiatement. Il cautérise les blessu-

res et prévient l'empoisonnement de

sang.

 

 

 

3 oelies quisont amobitieuses

celles qui veulent apprendre la
gaiture de Beauté oùia Colliers.

ez le plus grand système du
Canada. BE

= pour information

ACADÉMIE MARVEL
8 Ste-Catherine Ent Montréal   
 
 

contre RAIDEU
Du Minard a é en
abondance avec frictions
vous remettra vite en bon
état. Avant de procéder,
baignez dans de l'eau chaude
la partie affectée

LINIMENT

MINARD

    

         
 

 

 

 

 

 

| Chez Nous

“Le Chien d’Or”

Je suis un chien qui
[ronge l’a;

En le rongeant je prends
{mon repos

Un tems viendra qui n'est
{pas venu

Que je morderay qui
{rs'asrra mordu”

Voici dans son orthographe
originale, l’inscription dé
sormais fameuse qu'un ci-
toyen de Québec, Nicolas
Jaquin dit Philibert, fit pla-
cer sur la façade de sa mai-
son, avant la nomination de
Bigot au poste d'Intendant
de la Nouvelle-France, en
1748, pour marquer la haine
qu'il portait à ce triste site,
à qui la France dut pour
une large part la perte de sa
belle colonie d’Amérique.

Bigot, pour se venger, causa
la mort de Philibert, mais le

en d'Or continua quand
même, pendant les années

suivirent, à transmettre
son sinistre message. Au-
jourd'hui, on peut encore
voir la célèbre plaque sur la
façade du bureau de poste
de la vieille capitale.
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NOUVELLES LOCALES
 

 

 

Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville et de la paroisse de
bien vouloir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
qu’ils aimeraient voir paraître dans ces colonnes. En dépit de notre bon
vouloir et de l'aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y
à certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de
recueillir et la coopération de nos lecteurs en c sens serait beaucoup ap-
préciée.

mêmes au bureau de notre journal
mercredi soir pour insertion [a même

POUR VOS PLACE- .
MENTS D'AUTOMNE

- 1/500 Ville Montmagny,

5%;
1/500 Hopital St-Sacre-

ment, 51,9.
1/500 Ville Matane, 5%.
2/500 Hopital St - Luc,

55%.
6/100 SS. Ste - Jeann

d’Arc, 5%. :
1/500 Syndics de Mont-

magny, 51,9.
8/100 Syndics St-Jean de

Brébeuf, 5%.
1/500 Hôtel-Dieu de Chi-

coutimi, 5%.
1/1000 Diocèse de Prince-

Albert, 545%.
GEO. E. FOURNIER,

rue de la Gare,
Montmagny.

Vendeur autorisé par licence
11125

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

M. Joseph Gagnon, de Québec,
était, au commencement de la semai-
ne, en promenade chez sa fille, Mme
Edmond Gagnon.

Mlle Suzanne Paquet, de Mont-
réal, est pour quelques jours l'invitée
de son amie, Mile Georgette Four-
nier.

Mlle Adine Lepage, de Mont Jo-
li, était, cette semaine, en visite chez
M. Télesphore Coulombe.

M. et Mme Foxtunat Corriveau,
et leur fils, Paul et Rosario, de Saint-
Valier, étaient, le 13 septembre, les
hôtes de M. et Mme Lucien Nicole.

M. et Mme Fortunat Côté, leur
fille, Lydia, et leur fils, Donat, ainsi
que M. J. Maguette, de Yamachi-
che, ont passé quelques jours chez
leur beau-frère, M. Wilfrid Proulx.

Mlie Emérentienne Robin et son
frère, M. Philippe Robin, sont de re-
tour d’une promenade à Québec, chez
leur oncle, M. Amédée Mathurin.

M. et Mme Arthur Coulombe, M.
et Mme Edmond Bernier, ainsi que
M. Ernest Bernier, se sont rendus à
Sainte-Anne de Beaupré, et de là à
Laurier Station, chez leur frère, M.
Wenceslas Bernier, chef de gare.

 

M. et Mme Swibert Bouffard et
leur fils, Rémi, ainsi que M. et Mme
Philippe Picard et leurs enfants, de
Lévis, ont passé le dimanche chez M.
Lucien Nicole.

MM. G. Lachaine, H. St-Cyr et
Ambroise St-Cyr, de Québec, M. G.
Tardif, de Bienville et M. J. Caron,
de L’Islet, étaientde passage en no-
tre ville, la semaine dernière, pour
assister aux funérailles de Mme Ed.
Lemieux, Jr.

BAPTEMES
Le 9 septembre, a été baptisé Jo-

seph-Odilon-Paul-Eugène, fils de M.
J. Eugène Fournier et de Dame Do-
lorès Bernatchez.

Parrain et marraine : M. et Mme
Odilon Fournier, oncle et tante de
l’enfant.

Le 10, Joseph-Eugène-Ulric, fils
de M. et Mme Edgar Lacombe, née
Andrée-Anna Fournier.

Parrain : M. Ulric Labrecque;
marraine : Mme Rose-Aimée La-
combe.

Le 13, a été baptisée Marie-Si-
monne-Albertine, fille de M. et Mme
Joseph Bernatchez, née Eugénie Ber-
nier. .

Parrain et marraine : M. et Mme
Georges Boulanger, oncle et tante de
l’enfant.

Le 13 septembre, Odiana-Made-
leine-Marie, fille de M. Octave Pré-
vost et de Dame Alvine Morin.

Parrain et marraine : M. et Mme
Gérard Morin, oncle et tante de l’en-
fant.

Le 14 septembre, Marie-Gisèle,
fille de M. et Mme Alfred Lacom-
be, née Annie Mercier.

Parrain et marraine : M. et Mme
Lucien Lacombe, grands-parents de
l’enfant.

Le 15, l'épouse de M. Chs-Eddy
Fournier, née Germaine Guay, une

Mallez-nous ve carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-
Ces notes seront acceptées jusqu’au
semaine.
 

Parrain et marraine : M. et Mme
Louis Coulombe, cousins de l'enfant.

Nos félicitations.

REMERCIEMENTS

M. et Mme Zéphir Coulombe dé-
sirent remercier par la voix de notre
journal, toutes les personnes charita-
bles qui les ont aidés et leur ont té-
moigné des sympathies dans l’épreu-
ve qu’ils ont subie par incendie de
leur grange et contenu. Ils remercient
spécialement Mgr. Paré, le digne cu-
ré de la paroisse, de mêMme que les
citoyens dévoués qui ont bien voulu
passer dans les rangs pour recueillir
des souscriptions en argent ou en na-
ture. Un merci tout spécial aux ci-
teyens du Cap Saint-Ignace, de mê-
me qu’à leur curé, pour leur géné-
reux concours. Merci aussi à tous
ceux qui ont fourni des corvées.

M. et Mme Amable Gaudreau et
leur jeune fille, Lucie-Anna, étaient,
dimanche, en promenade chez leur
beau-frère, M. Arthur Coulombe.

M. et Mme Alphonse Gagnon, M.
Léandrus Morin et Mlle Edith Ni-
cole, étaient, lundi, de passage à Ste-
Anne de Beaupré.

FEU MADAME EDOUARD
LEMIEUX, JR:

Le 4 septembre,Mme Edouard
Lemieux, Jr., née Elizabeth Picard,
séteignait paishlement à sa demeure
de la rue Saint-Jean Baptiste, venant
de recevoir le Saint-Viatique, cette
suprême consolation des mourants.
Deux jours de maladie avaient suffi
pour vaincre cette constitution débile,
soutenue par une volonté tenace qu’-
elle mettait à la cause du bien. C'é-
tait une fervente dela messe quoti-
dienne, assidue à tous les exercices
religieux, et tout dernièrement encore,
elle figurait en qualité deTertiaire,
dans la belle procession Mariale, la-
quelle eut un si beau succès. Mme
Lemieux fut l’amie des pauvres. El-
le distribuait de ses ressources acqui-
ses par son travail et son- intelligence
dans un commerce qui connut des
jours heureux. M. et Mme Lemieux
qui restèrent sans enfant, se firent les
protecteurs, les vrais parents d’une
orpheline, dont le coeur affectueux et
reconnaissant appréciait les bontés.
La chère défunte, jusqu’au seuil

de la mort, déploya des marques de
sollicitude et de sage prévoyance vis-
à-vis de sa parenté. Quelle heureuse
pensée de favoriser l'éducation de
jeunes talents qui devront peut-être
un jour à leur bienfaitrice, le bonheur
incomparable de gravir les degrés des
Saints Autels.

Chère madame Lemieux, elle a vé-
cu 76 ans, en faisant discrètement le
bien; toujours à son foyer, elle suivit
les affaires qui incombent à l'épouse,
telle que Dieu la veut à l’heure de la
mort, préparée par une sainte vie.
C'est le plus bel éloge que l’on puisse
faire de cette vaillante chrétienne, et
combien justement dû!

CHAPEAUX

Vous trouverez des Nou-
veaux, de Beaux et Elégants
Chapeaux au prix minime
de $1.39, chez:

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

 

Lundi, le 7 septembre, à 9.30 heu-
res, avaient lieu les solennelles funé-
railles de Mme Elizabeth Picard, é-
pouse de feu M. Edouard Lemieux,
Jr, décédée le 4, à l'âge de 76 ans.
La levée du corps fut faite à la mai-
son mortuaire, par M. l’abbé À. La-
liberté, qui célébra l'office funèbre,
servi par MM. les abbés A. Papillon
et N. Castonguay, en qualité de dia-
cre et sous-diacre. z

L'Eglise était revêtue de ses beaux
ornements de deuil. Une imposante
assistance, y compris des représen-
tants des communautés religieuses de
notre ville, remplissait le bas de I'E-
glise, cependant qu’à l'orgue, un  choeur puissant rendit en grégorien,
la messe des morts et plusieurs mo-
tets. Des messes basses furent dites
aux autels latéraux par MM. les ab-
bés A. Dion et N. Gariépy.

Conduisaient le deuil : MM. Jo-
seph Lemieux, Joseph Clouston, El-
zéar Dion, Ernest Nicole, Alonzo
Couillard, Albert Talbot, Joseph Ni-
cole, L. D. E. Rousseau, Léo La-
flamme, Jules Michon, Emile Dubé,
Eugène Bernatchez, Paul Normand,
etc, etc.

Offrandes de Messes. — MM.
Joseph Lemieux, Joseph Clouston, fille baptisée sous les noms de Marie-

Estelle-Jeanne. |
Parrain : M. Delphis Fournier, :

grand-père, marraine : Mme Alex.|
Talbot, tante de l’enfant. |

Le même jour, a aussi été baptisé |
Joseph-Léo-André, fils de M. Amé-
dée Coulombe et de Dame Sénéville
Courcy.

 

familles Elzéar Dion, Eugène Ber-
natchez, Paul Normand, Mme Eu-
gène Nicole, MM. Léon Rousseau,
Léo Laflamme, Aimé M. Deschê-
aes, Emariste Paquet, Jules Michon,
familles Alonzo Couillard, Dr J. M.
Couillard, Mlles Michon, MM. et
Mmes Emile Dubé, Dr J. A. Bélan-
ger, J. E. Dion, Salomon Sab, W.
A. Ringuet, P. Vallée, T. Nicole,

Maurice, Guy, Marcelle et Monique
Clouston.

Bouquet Spirituels. — Mlle Ma-
re Dugal, MM. et Mmes T. Beau-
mont, À. Picard, Mme Naz. Gau-
dreau, le personnel de l’Hospice des
Soeurs de la Charité, Mile Irène Ro-
bin.

Télégramme de Sympathie. —
M. et Mme T. Nicole, Montréal.

La famille a aussi reçu un grand
nombre de témoignages de sympa-
thies dont la liste serait trop longue à
énumérer, et auxquels nous joignons
les nôtres.

LES NOUVELLES
MODES DU JOUR

Ces manteaux sont plus
beaux que ceux qui se sont
vendus l’an dernier, pour des
prix plus élevés.
Nous avons toujours un

seul manteau dans chaque
modèle.

C’est dire de faire votre
choix de suite.

M. et Mme H. Grignon, de la
Malbaie, et leur famille, étaient de
passage en notre ville, dimanche der-
nier, venus pour reconduire leur jeu-
ne fille, Marie-Paule, au Couvent de
la Congrégation Notre-Dame, où elle
continue ses études.

Mme Michel Thibault, sa fille,
‘Mlle Gabrielle, M. Elisée Rondeau,
gérant de la Banque C. N. a Belvé-
dere, et Mme Rondeau, leur fils,
Paul-Aimé, Jean-Marcel, Fernand,
Raoul, M. et Mme Henri Rondeau,
Milles Angela Rondeau, M. Trem-
blay et M. Lalonde, tous de Québec,
étaient en visite à Montmagny, le 13
du courant, chez des parents.

M. et Mme Arthur Coulombe ont
passé une couple de jours à Québec
cette semaine, où ils ont visité des pa-
rents et amis.

 

CERCLE D’ETUDES

Le projet d’établissement d’un
“Cercle d’études”, que l’Amicale
Notre-Dame l’Immaculée avait for-
mé depuis quelques mois, est réalisé.

Ce cercle est aussi placé sous la
protection de “‘Notre-Dame l’Imma-

sy
culée’”.

Dix-sept anciennes élèves se sont
rendues jeudi, le 1O septembre cou-
rant, 1931, à un appel spécial en vue
de cette formation.

Sous la direction bienveillante de
la révérende Mere Supérieure du
couvent de Montmagny et de mère
Saint-Luc, assistante-directrice; elles
ont jeté les basesdu ‘Cercle’.

C'est bien à regret que Mme J.
N. R. Lespérance, présidente de l’A-
micale, n’a pu assister à cette fonda-
tion.

La prière dite, après lectures des
règlements et constitutions par la se-
crétaire, il a été décidé que le premier
travail élaboré traitera de la ‘’Ma-
ternité divine de Marie” et de la con-
damnation par le concile d’Ephèse,
en 431, de l'hérétique Nestorius, qui
niait à Marie la dignité de Mère de
Dieu.

Mlle Lucie Tremblay aura l’hon-
neur de développer ce premier sujet
d’étude.

Cette causerie aura lieu probable-
ment en octobre, un des beaux mois
dédiés à la très Sainte-Vierge.

Sous les auspices de la glorieuse
Mère de Dieu, la nôtre aussi, le Cer-
cle et l’Amicale ne pourront man-
quer de prospérer.

Tous deux surtout veulent édifier
et conquérir par l'Amour afin que
tous leurs membres soient ‘“‘unis” dans
la Charité du Christ.

Tous deux, pour cela, recevront
avec plaisir les nouvelles recrues qui
‘voudront bien s'associer à leur oeuvre
d’apostolat laïque.

L’Action Catholique nous trans-
mettait hier une bonne nouvelle de na-
ture à réjouir toutes les femmes ca-
nadiennes, celles surtout qui ont étu-
dié dans les Couvents de la Congré-
gation de Notre-Dame. C'est le dé-
part de S. E. Mgr. G. Gauthier, ad-
ministrateur apostolique de Montréal,
pour Rome, afin de présenter au
Saint-Siège une supplique demandant
la béatification de la vénérable Mar-
guerite Bourgeois dans un bref délai.
Mgr. Gauthier emportait avec lui
deux riches albums portant les signa-
tures de plusieurs milliers de Cana-
diens, élèves de collèges et de cou-
vents, membres d'organisations socia-
les et catholiques.

 

MM. Jean-Marie Nicole, prési-
dent de la Société d’Agriculture du
Comté de Montmagny, et Jos. C.
Hébert, directeur de cette Société, é-
talent de passage à Beauceville, mar-
di, pour assister à l'exposition agri-
cole annuelle du comté de Beauce.

 

M. jet Mme Adrien Morin et leur
famille nous ont quittés la semaine
dernière pour aller demeurer à Saint-
Paul du Buton.

Mille Georgette Garant passe une
vacance d'une huitaine à Cap Saint-
Ignace, chez sa cousine, Mme Joseph
DeLadurantaye.

 

, Mlle Lucie Dupuis passe quelques
Jours à Saint-Anselme, l’invitée de 
son amie, Mme Bernard Noël.

LES MAUX D'ESTOMAC

SONT DUS À L’ACIDITÉ
Comment s’en guérir rapidement par

un traitement agréable et

facile à la maison.

Les prétendus maux d’estomac, tels

que l’indigestion, la dyspepsie, le bal-

lonnement, l'aigreur, etc., sont des

symptômes d'une ‘‘acidité excessive de
l'estomac’ dans neuf cas sur dix; ce
qui aigrit les aliments et provoque la

formation de gaz ainsi que celle d’u-

ne indigestion acide. .
Les gaz distendent l'estomac et

causent une sensation de ballonne-
ment, de brûlure pénible connue sous
le nom de crampes d’estomac, pen-

dant que l’acide en irrite et en en-

flamme la muqueuse délicate. En
vous débarrassant des gaz, vous vous
débarrassez aussi des indigestions.

Afin de supprimer l’acidité et les
gaz, de neutraliser les acides de l’es-

tomac, de le calmer et d’éviter les in-

digestions, il faut prendre une cuil-

lerée à thé ou quatre comprimés de
Magnésie Bisuratée dans un peu

d’eau après les repas ou lorsque l’on

ressent de l'acidité, des gaz, des ai-

greurs ou des douleurs. Cela soula-

ge immédiatrment l’estomac, en neu-

tralise les aciaes, en calme les dou-
leurs, est d’un usage inoffensif ainsi

que d’un coût minime.

Vous pouvez vous procurez de la

Magnésie Bisuratée en poudre ou en
comprimés seulement à toutes les
pharmacies, et son usage journalier

vous entretiendra l’estomac en excel-

lent état, lui permettant de digérer

sans l’aide de digestifs artificiels.

BUREAUDELAGRAVE
A la mémoire de M. Camille La-

monde, noyé accidentellement, à
Québec, le 8 septembre, a l’âge
de 19 ans.

 

 

La Providence a diverses maniè-
res de visiter ceux qu’Elle aime et
on dit que les préférés de Dieu sont
ceux auxquels son amour envoie les
plus lourdes croix. Ces paroles trou-
vent parfaitement leur application
dans le deuil cruel qui vient de frap-
per la famille de M. Auguste La-
monde. L'ange de la mort est venu
cueillir, avant que le souffle du mon-
de ne l’altère, cette âme qui n'avait
connu de la vie que les joies pures
de la piété rayonnant au foyer pater-
nel. Dans le calme et la quiétude de
la demeure familiale, sous les regards
vigilants d’un père et d’une mère dé-
vouées, de frères et soeurs aimants,
ce jeune hommeavait grandi et fidè-
le aux bons exemples qu’il avait
trouvés dans la salutaire atmosphère
de la famille, il promettait d’être au
milieu du monde l’un de ces hommes
qui ne transigent jamais avec le de-
voir, mais qui vont droit leur chemin
semant partout le bonheur. Dieu dans
ses éternels decrets en avait disposé
autrement et au moment où l’on fon-
dait sur ce jeune homme les plus bel-
les espérances, voilà qu'à peine âgé
de 19 ans, il prend son essor vers les
cieux. O parents éprouvés, je com-

prends combien grande est l'angois-
se de vos douleurs. La coupe, qu’il
vous fait boire commeelle est amère,
mais Celui qui vous la présente y ft-
ra descendre la bienfaisante rosée de
sa grâce, adoucissant ainsi pour vous
l'intensité de l'épreuve. Je ne viens
donc pas vous dire : ‘‘Séchez vos
larmes”, Non, les pleurs sont per-
mis puisque Jésus lui-même, au sou-
venir d’un ami chéri a versé des lar-
mes de douleur.

Oui, pleurez, vous tous qui souf-
frez, mais pleurez en unissant aux lar-
mes du Christ vos peines et vos an-
goisses. Qu’ll soit yotre soutien, vo-
tre appui et que de son coeur si rem-
pli de mansuétude descende dans les
vôtres le rayon divin qui console et
guérit.

C'est lundi, le 12 septembre, que
la grande majorité des fidèles de la
paroisse et un grand nombre des pa-
roisses avoisinantes prenaient place
dans la nef de l’église pour assister
aux funérailles du regretté disparu.
Nous donnerons un compte rendu des
funérailles dans un prochain numéro.

Nous prions la famille si cruelle-
ment éprouvée de recevoir nos plus
vives sympathies.

DIVERS
MM. et Mmes Jean-Baptiste, Al-

bert et Alphonse Blanchet, de Qué-
bec, Milles Lucienne Bernier et Ger-
maine Dubé, Mme Jos. Grenier, M.
et Mme Jos. Duval,M. Rosario Du-
val, Mlle Gracia Duval, M. Romu-
ald Pelletier, M. Arthur Fortin, de
Saint-Jean Port Joli, M. et Mme
Auguste Dubé, de St-Pamphile, M.
Elie Blanchet, de Ste-Anne, Mme
Cyrille Tanguay, de St-Raphael,
sont tous venus faire visite à M. Geor-
ges Blanchet, gravement malade.

M. Albert Volh, de Montréal, é-
tait, ces Jours derniers, en visite chez
M. Jos. Samson.

Nos sincères félicitations à Mile
Marie Berthe Proulx, qui vient de
recevoir son diplôme Elémentaire
avec la note ‘‘distinction”’.

SAINT-FRANCOIS
DE MONTMAGNY

Vendredi, le 11 septembre, la clo-
che de sa voix triste et lugubre nous
annonçait le départ pour le Ciel d’u-
ne jeune enfant, dans la personne de
Mlle Lucienne Morin, fille bien-ai-
mée de M. Arthur Morin, décédée à

   

 
l'Hôpital de Lévis à l'âge de 14 ans
et 2. mois. Le Céleste jardinier‘ vou-

 

lant orner les parvis Eternelles jeta |et François Richard et Mlle Alphe-
un regard sur la terre et apercevant

cette jeune âme si blanche et si pure
s'empressa de la cueillir.

Oh! Lucienne nous serons donc à
jamais privé de ton habituel sourire!
Qu'elle est grande notre peine? Qu’-
elle est pénible cette séparation. Pa-
rents chrétiens allez chercher la for-
ce auprès de Celui qui souffrit sans
se plaindre toutes les douleurs hu-
maines. Vous dont le coeur est si cru-
ellement transpercé par cette si dure
épreuve, puisez au pied de la Croix
force et courage pour supporter vo-

tre sacrifice et jeter un baume con-

solateur sur vos souffrances. Elle re-
pose maintenant votre chère Lucien-
ne. Mais dans cette bière trop tôt
fermée, une voix d'espérance s'élève
pour dire à ceux qui la pleurent que
tout ne finit pas dans la tombe! Cet-
te voix, c'est la sienne! Oui c’est elle
qui demande aux membres de la fa-
mille de ne point la pleurer mais de
se réjouir plutôt, de se réjouir du bon-
heur sans fin qui est maintenant son
partage. Oh père dévoué, mère affli-
gée, écoutez cette douce voix. Elle
vit plus que jamais, mieux que ja-
mais, dans un monde meilleur. De là
haut où vous la contemplez avec les
yeux de la foi, elle continue de vous
aimer avec un amour plus pur et se
fera la protectrice des siens auprès du
grand Roi! Et puis un jour viendra
où passant vous aussi de cet exil à la
Gloire, vous la retrouverez pour ne
la perdre plus jamais.

Nous partageons votre douleur si
profonde. Nous mélons nos larmes
aux vôtres et nous vous prions de re-

cevoir nos plus vives sympathies.
Les funérailles ont eu lieu lundi le

14 septembre au milieu d’une foule
considérable de parents et d’amis. La
levée du corps fut faite par M. le
Curé L. Vien et le service fut chan-
té par M. l'abbé Montminy.

Les porteurs du corps étaient :
MM. Gérard Bernier, Paul Arthur
Boulet, Joseph Morin, Robert Bou-
let. Portaient les coins du drap : MI-
les Juliette Morin, Germaine Ber-
nier, M.-Rose Morin, Madeleine
Boulet. La croix était portée par M.
Emile Blais, accompagné de Mlle
Clothilde Blais. Le convoi funèbre
était conduit par M. Gérard Morin,
tous cousins et cousines de la chère
défunte.

Portaient la bannière des Enfants
de Marie : MM. Lorenzo et Roger
Bilodeau, accompagnés de Milles
Madeleine Bilodeau et Denise Pa-
ré.

Conduisaient le deuil, son père,
M. Arthur Morin, ses soeurs, Yvon-
ne et Jeannette Morin, son grad-père,
M. Jos. Boulet, ses oncles, MM.
Philippe et Oscar Morin, Paul E.
Boulet et Philippe Boulet, Joseph
Lamonde, ses grands oncles, MM.
Thomas Bernier du Cap St-Ignace,
Edouard Morin, Pierre Bernier, M.
William Bernier, MM. Jos. Morin,
Wellie Boulet, sa tante, Mme Vve
Télesphore Boulet, six cousins et cou-
sines, MM. et Mmes L. P. Simon-
neau, Roch Boulet, Louis Blais, M.
Aimée et M. B. Bernier, Miles
Yvonne Dionne, Jeanne Aimée Ber-
nier.

Dans le cortège on remarquait :
les familles de MM. Auxilien Couil-
lard, Ernest Blais, Philias Fiset, Xa-
vier Morin, Louis Paradis, Théles.
Boulet, Albert E. Nicole, Ernest Fi-
set, MM. A. Lamonde, Pierre Mar-
tineau, Francis Blais, P. Laflamme,
Philippe et Roméo Emond, Moise
Boissonneault, Alphonse Buteau, Ad.
Blais, Eugène Boissonneault, Fran-
çois Bonneau, M. Arcadius Laval-
lée, St-Pierre, MM. Jos. et Armand
Chamberland, M. Ernest Blais, M.
Fortunat Bonneau, Artnur Gama-
cse, T. Paradis, M. X. Forgue, no-
taire Martineau, Jos. Beaudoin, Eu-
gène Montminy, Jos. Dumas, Al-
phonse Paré, M. J. Campagna, Al-
phée Blais, Jos. Blais, Jos. Théber-
ge, Cléophas Blais, Stanislas Si-
mard, Léger Théberge, Alexis et Ju-
les Laliberté et une foule d’autres
dont les noms nous échappent.
Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette tom-
be :

Offrandes de Messes — MM.
Philias Fiset, Albert Nicole, X. Mo-
rin.

Bouquets spirituel. — Les famil-
les de MM. Jos. Boulet, Philias
Blais, Paul E. Boulet, X. Morin,
Ernest Fiset, Milles N. Laliberté et
ses élèves.

Cartes de Sympathie. — M. Mo-
ise Boissonneault, MM. et Mmes
Edouard Boulet, Jos. Letourneau,
Alp. Montminy, Evariste Boulet, J.
A. Couillard, Wellie Boulet, Cléo-
phas Laliberté, Maurice Ferland,
Mlle Judith Boissonneault, J. A.
Mercier, M. et Mme J. N. Nor-
mand, M. et Mme J. Bernier, M.
et Mme L. P. Simonneau, HM. et
Mmes Jos. Gagné, J. Karch.

La famille de M. Arthur Morin
remercie par la voix du journal tous
ceux qui lui ont témoigné des sympa-
thies, à l’occasion de la mort de leur
chère Lucienne, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, sympa-
thies ou assistance aux funérailles.

VA ET VIENT
M. Philias Fiset s’est rendu à

Québec, la semaine dernière, en
vopage d’affaires.

Mille Jeanne Emond, après avoir
passé une quinzaine à Québec chez
ses frères, est de retour dans sa fa-
mille.

M. H. Delottinville, Mlle Jac-
queline Delottinville, MM. Georges

 

da Lefebvre, de Québec, étaient di-
manche les hôtes de M. Xavier Mo-
rin.

M. Donat Morin, de Québec, é-
tait dans sa famillé, dimanche.

M. et Mme Antonio F'iset se sont
rendus, dimanche, visiter leur père,
M. Jos. Nicole.
M. et Mme Jean-Marie Nicole de

Montmagny étaient dimanche les hô-
tes de M. J. Blais.
—M. et Mme Ernest Fiset se sont:

rendus à Québec visiter Mme Louis
Fortin et autres parents.

EXPOSITION
Nous avons eu dans notre parois-

se, vendredi dernier, l'exposition des
fermières qui a été des plus -intéres-
santes et des mieux réussies. Nos fé-
licitations aux organisatrices.

NOUVEAU RADID
SENSOTIONNEL

Une innovation en radiophonie, la

plus grande depuis la découverte

des récepteurs électriques, vient

de faire son apparition à Thet-

ford Mies.

 

Le Columaire “8” est le couron-

nement de recherches et d’expérien-

ces de la part des ingénieurs West-

inghouse à la conquête de la sono-

rité et de la richesse du son en ra-

dio. Depuis des siècles, les créateurs

d'instruments de musique savent

qu’une colonne d'air, vibrant en

l'instrument, orgue, harpe, ete. don-

ne aux sons cette richesse, cette am-

pleur, cette harmonie qui expliquent

le charme de la musique et la jouis-

sance qu’elle procure. Depuis des

années, ce principe est appliqué à

l'orgue, au violoncelle, à la harpe

et à tous les instruments supérieurs;

il incombait a Westinghouse, “les

Pionniers de la Radio”, de I'appl-

quer à la réception radiophonique,

atteignant ainsi une perfection crue

impossible,

Le Columaire vous surprend avant

même de l'entendre, car il n'occupe

qu’un pied carré de surface. Il se

dégage entièrement des lignes héri-

tées du phonographe. Le haut par-

leur, le cadran de syntonisation et

les boutonsde réglage ne constituent

plus le point saillant du cabinet. Ils

sont remplacés, à la face de ce ra-

dio, par une horloge électrique qui

double l'utilité de cette merveille en

radiophonie,

M. Mme Phydime Bélanger, de

l’Islet, étaient dimanche chez leur!
mère Mme Eugène DeLadurantaye.

M. Mme Art. Desjardins et leurs

enfants de Québec, sont venus pas-

ser le dimanche chez leur père M.

Cl. Marois.

MM. Bernard Caron, Ovide Ma-

rois, A. De Ladurantaye, Roch Ca-

ron et Maurice Caron se sont ren-

dus à Québec mercredi pour l’Expo-
sition.

M. Alph. DeLadurantaye de Trois

| Rivières a Passé quelques jours chez

sa mère Mme E. DeLadurantaye.

Mme Ad. Forgues et ses enfants

de Québec ont passé quelques jours

chez leur mère Mme Alfred DeLadu-

rantaye.

—M. Jos Gaudreau, de Québec, a

passé le dimanche dans sa famille.

Mlle Yvonne Couillard de Lewis-
ton Me, est venue rendre visite à

son amie Mlle Annie Bernier.

La semaine dernière en l’église

| de l’Islet a été béni le mariage de
M. Alexandre Simoneau avec Mlle

M. Louise Lemieux. Les nouveaux

époux sont partis pour un voyage

voeux de bonheur.

BESTIAUX ABATTUS
PAR DES CHASSEURS

PRESDE LYSTER
Depuis ouverture de la chasse,

nos cultivateurs ont grandement a

se plaindre de l’imprudence des chas

seurs. Plusieurs animaux de valeur

ont été tués et laissés sur le bord

des bois sans en avertir les proprié-

taires, ce qui cause une perte consi-

dérable à ces cultivateurs

  

Evitez aux enfants de souffrir des

vers en employant le Mother Gra-

ve's Worm Powders, le vermifuge le

pilus efficace avec lequel on peut

combattre ces ennemis insidieux des

jeunes. C'est un excellent destruc-

teur des vers et quand ses qualités

sont connues dans une maison, nul

autre remède n’est employée. Le re-

mède agit par lui-même ne requé-

rant aucun purgatif pour lui aider

et d’une manière si complète qu'on

ne désire rien de plus.

 
 

 

 

C'EST UN FAIT

annonces. En lisant les a

lièrement pendant quelque

les annonces de ce journal.

DE TEMPS. Elle vous
acheter ce qu’il vous faut.
perdre du temps, et de vous
emplettes. Si votre temps
dansce journal vous paiera.

MENT DE SATISFACT

tera de maints avantages
inaperçus. 

L’Annonce Paie

 

Mais mettez-vous bien ceci dans l'esprit: la seule rai-
son pour laquelle l'annonce paye, c’est que des milliers
de personnes économes trouvent leur avantage dans les

de suite la véracité de cette assertion.

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ÉCONOMIE

D'ARGENT, de véritables occasions sont offertes dans

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE

ELLE VOUS PAIERA PAR UN SUPPLE-

marchand ou un manufacturier annonce, il s'oblige à
vous vendre ses marchandises telles qu'annoncées. Lisez
les annonces de ce journal chaque semaine, c’est un de-
voir que vous devez à votre porte-monnaie qui profi-

RECONNU aujourd'hui.

nnonces de ce journal régu-
temps, vous admettrez tout

Lisez-les, profitez-en.

dit quand et où aller pour
Vous n’êtes pas obligé de

fatiguer pour aller faire vos
vaut de l'argent, l'annonce

ION. — Chaque fois qu’un

qui, autrement, passeraient  
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quede rouler soi-même ses

cigarettes avec le tabac de

Virginie a Cigarettes

(lu méme prix, lemémelabac hacké grospourlgpipe

C’est économique

et satisfaisant,
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A propos de la grave opération
subie par M. Lloyd George rappelons
que jusqu'alors il avait joui d’une
santé et d’une résistance peu com-
munes,

Quand M. Briand était venu à Lon-
dres causer avec lui, il le convoquait
chaque matin de très bonne heure
pour le breakfast où il arrivait après
avoir joué au golf ou marché pen-
dant deux heures.

Tandis que M. Briand avait eu de
la peine à sortir de son lit et était
encore tout endormi. Lloyd George
avait une alacrité d'esprit et une vi-

vacité d’humeur dont il se permet-
tait de profiter Pour son pays.

Le monde est à ceux qui se lèvent
de bonne heure, dit la sagesse des
nations.

 

JOB DE CHAPEAUX

Dix douzaines de chapeaux de feu-
tre pour Dames et enfants seront en
vente la semaine prochaine, à $0.75,
chez:

Mlle Valérie Dion,
RUE SAINT-LOUIS,
MONTMAGNY.

18-1-fs

 

AGENT DEMANDÉ
Un homme de confiance pour cou-

 

vrir un circuit de 100 magasins dans
‘le comté; expérience non nécessaire,
Aucune sollicitation ni vente; mais
seulement pour faire la distribution
et la collection. Pourra gagner
$70.00 par semaine. SHAMAS MFG,
CO. New Toronto, Ont,
18/2fs,

A VENDRE

Un emplacement situé dans le
village de Saint-Paul du Buton,
près de l’Eglise et de l’école,
avec bonne maison et tout un ou-
tillage de forgeron. La maison
est pourvue de toutes les amélio-

 

 

rations modernes, eau courante,
chambre de bain, ete. Bon poste
pour un forgeron. Bonne clientè-
le. Cause de vente : mauvaise
santé et vieillesse.
Pour plus d’informations, s’a-

dresser à :
ALFRED PREVOST,

SAINT-PAUL DU BUTON,
COMTE DE MONTMAGNY,

11. 3 fs.

MAISON A VENDRE
Bonne maison à vendre près de l'E-

glise du Cap Saint-Ignace. Eau et
électricité. Endroit tranquille. Située
en face chez M. Sifroid Fortin, fau
bourg.
Bon marché pour prompt acheteur,
S’adresser a

Madame H. Chénard,
SAINTE-LOUISE,

Comté de L'Isiet,

 

11-3fs
 

Représentants demandés

“La North American Life Assu-
rance Company”, qui célèbre en 1981
sa cinquantième année de fondation,

cherche des représentants ambitieux
pour les comtés de Montmagny et les

Comtés environnants. Nouvelle série
de Polices. *JUBILEE NALACO B80",
nouveaux arrangements d’avenir à

ses REPRESENTANTS. Correspon-
dance confidentielle, s'adresser à:

126, rue St-Pierre,
Québec

28 août 4 fs.

AGENTS DEMANDÉS
Voulez-vous faire de l'argent quand
il y en a tant qui chôment ? Deman-

dez immédiatement à connaître notre
Proposition, 160 Produits Domesti-
ques àdétailler — tous garantis.
Vous faites vos profits ce que vous

voulez qu'ils soient. 100% de profit
sur toute la ligne. Système comptant.
Compagnie canadienne unique du

genre. Ecrivez pour catalogue et dé-
tails, à :
La Cie des PRODUITS FAMILEX,

4785 Est, Ste-Catherine,
21 aout. j.n.o. Montréal

À LOUER

Logement de plusieurs pièces situé
sur la rue de la Station, en face du

bureau du Journal ‘Le Peuple".
Pour conditions, s'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.

MAISON À LOUER

Un magnifique logement avec joli
terrain situé sur le bord de la rivière,
sur Ja rue St-Louis, en face de ches
M. Télesphare Coulombe.

S’adresser à:
ROUSSEAU & HEBERT

Montmagny.

 

 

 

 

13/J.N.0.

MAISON À LOUER

L'ancienne résidence de M Geor-
ges Blais, au sud du chemin de fer
près de la gare, grande maison en bri
que à 2 étages, eau chaude et eau
froide, chauffage à l'eau chaude,
chambre de bain et toutes les amélio-
rations modernes, à louer à bonnes
conditions. S'adresser a:

Rousseau et Hébert.
26 J.N. O. Monimagny.

A LOUER

Logement du bas de l’ancienen pro
priété H, Baron, au coin de la rue
du Palais de Justice et de In Gare,

Pour conditions, s'adressez à:
Rousseau et Hébert,

16 J. N. O. Montmagny.
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